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Il n y a pas de fait statistique dans l'histoire mo- 
derne qui ait soulevé plus de controverses, qui ait 
été plus contesté, par les écrivains les moins compé- 
tents, il est vrai, que celui de la population chinoise. 
Au lieu de s'en rapporter aux autorités indigènes, 
dans une matière où le contrôle de la science et de la 
raison européennes, quelque supériorité qu^on leur 

* L'exemplaire dont nous nons sommes servi , et qni appartient à la Bibliothèque 
royale de Paris, provient de la riche collection de liyres chinois que M. Stanislas- 
Julien a cèdes l'année dernière à cette bibliothèque dont il est derena on dès conser* 
▼atears. Cet exemplaire n'a point de frontispice indiquant la date de sa publication. 
La préface porte celle de l'été de l'année Ff^ou-yin de KiA-Kiva, on été de 1810. 11 y a 
dans l'ouvrage des documents de la IV année Kia-king, c'cst-à dire 1812. L'édition 
ne peut donc qu'être postérieure à cette dernière année. 
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accorde sur celles dés Chinois , est impossible , on a 
prétendu, avec une assurance quelquefois prodigieuse, 
que la population de la Chine ne devoit pas dépasser 
tel chifFrè arbitraire, et que les nombres de plusieurs 
documents chinois, révélés à l'Europe par des mission- 
naires très-versés dans la connoissance de la langue 
et de la populatioii chinoises, à de longs intervalles de 
temps, étoient évidemment empreints d'exagération 
et de mauvaise foi *, Il nous a paru que la traduction 
pure et simple des documents suivants, publiés depuis 
181 a par le gouvernement chinois , ne pouvoit man- 
quer de lever les doutes des esprits les plus prévenus 
et de faire cesser désormais toute controverse sur ce 
sujet. Les nombres généraux de la population de 
chaque province de la Chine, tels qu'ils résultent de 
ces documents , avoient déjà été publiés par M. Mor- 
rison à la suite d'un rapport sur le Collège Anglo- 
Chinois deMalacca , et reproduits par M. Morrison fils 
dans son Companion to Anglo-Chinese Kalerular'^^ et 
c'est de ces deux sources que le chiffre de 36 1 ,000,000, 
donné à la population chinoise, est parvenu à la con- 
noissance de l'Europe ; mais les renseignements étoient 



X V07. entre autres un article de M. li -D.-D. Riensi , inséré dans le NfO^OMA du 
16 mai 1840 , article dans lequel l'antenr ne fait qne répéter des chiffres déjà pla- 
•ievrs fois déclarés inexacts, même par les missionnaires dn dernier siècle , tout en 
ayant la prétention de les donner comme puisés aux meilleures sources. 

» Canton, 1832. Ces deux ouvrage», très rares en Europe, ne sont pas Tenus à notre 
connoissance. 



] 
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bornés là ^ M. Neumaun, professeur à Munich, a 
donné dans le recueil périodique intitulé: Zeitschrift 
fur die Kunde der Morgenlandes^ i" et a* numéros, 
Goettingue, 1837, un résumé plus étendu des mêmes 
documents concernant la population chinoise, mais 
sans entrer dans d'autres détails que ceux relatifs à 
la population de chaque province. Nous avons cru 
qu*il était nécessaire de donner une traduction inté- 
grale de ces documents, Texte et Commentaire^ non* 
seulement pour bien connoître les chiffres détaillés 
de la population chinoise dans Tannée 1812, mais 
encore pour que l'on puisse se convaincre, par les 
renseignements nombreux et importants qu'ils ren» 
ferment 9 qu'ils méritent autant la confiance de l'Eu- 
rope que les documents analogues publiés par nos 
propres gouvernements. L'original chinois, qui est le 
Onzième lii^re du grand Recueil des statuts adminis^ 
tratifs de la dynastie régnante en Chine ^, comprend 
le Recensement de la population , le Dénombrement 
des terres et la Répartition des impôts, les deux 
premiers constituant la base permanente et fonda- 



^ V Aperçu ttatUtiquê de la Chine, donné comme tiré de dœmmenie oriffittaux par 
fen Klaproth , à la saite de la traduction française da Voyage à Péking par 71m- 
JkoMM , Part», 1820 , n'est qne la tradaction pare et simple de l'jéppendtx anglois 
qae M. P..p. Thoms a pablié k la saite de son édition da Hoa-tsien, Macao, 1824 . 
d'après des documents chinois déjà vicilis, puisque la popalation n'y est portée qu'à 
142,000,000 , comme dans le FHew qf OUna de M. Morrison , publié en 1817, à 
Macao. 

* TaS'thHitg-koei-Hen , Kiouan IX , fol. 1-28, section Hou -pou. Ministère des 
iinances, 

I. 
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mentale de l'assiette des derniers. Ces trois parties 
forment un ensemble de renseignements si essentiels 
et si importants pour la connoissance du gouverne- 
ment et de la nation chinoise, qu'ils ne peuvent être 
suppléés par aucun autre. 

I. 

UECENSEMENT DR LA POPULATION. 

[Texte.] IjCs registres de la population de l'Empire 
seront exactement tenus. 

[Commentaire.] Il y a des bureaax spéciaux, composés d^employés militaires 
maotclioax, mongols et cliinols, placés sous la direction du Ministëre des 
finances , qui tiennent ces listes , et s'en servent pour appliquer dans les 
différentes localités le salaire des liuit bannières ( Tarmée chinoise). Les bu- 
reaux composés de militaires /an, qui tiennent les listes de la population ex- 
térieure/an, dépendante des Tcha-tsa-hhe ( Dsassaky chefs militaires mon- 
gols), ressortissent à la Chambre des possessions étrangères ( Li-fun-youan). 

[Texte.] Les familles et les personnes de toutes 
conditions de chaque province ont des chefs qui en 
contrôlent exactement le nombre, et chaque année 
ces chefs en font part au ministère. Le recensement 
se fait par /eux ou portes ■. I^es portes ou feux se 
divisent en plusieurs classes. 

i« Il y a les feux ^ du peuple (^^ min-hou). 

[Comm.] Ceux qui sont principalement attachés à la terre , ceux dont le 
séjour dans un lieu n'est que passager, mais qui sont inscrits sur les registres 
de recensement; les individus qui ont fait partie des huit bannières, et qui 
sont attachés aux bureaux des bannière» ; les militaires chipois qui sont 



I )r® Et yen hoUr feu» - portes. 

a Dorénavant non» eœploieron» de préférence le mot /eu ponr hou, « porte, » parce 
a'fl a l'a^atttage d'être aouvent employé avec la même sicniflcation dans notre 

langne. 
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sortis des banDières et qui se sont établis dans des lieux fixes et tranquilles où 
Us font partie du peuple; tous constituent les/et^; du peuple, 

a** 11 y a les feux militaires (^^ kian-hou). 

Ce sont ceux qui étnient inscrits sur les listes du recensement primitif 
sous le nom de gardes ou colonies militaires ( mi» weî, destinées à protéger 
des frontières ou des passages ) ; les uns sont retournés au milieu de leurs 
compatriotes dans leur district , leur arrondissement et leur canton ; les autres 
ont continué comme auparavant à rester attachés au service des colonies mili- 
taires, où ils ont obtenu des commandements. Ceux d'entre eux qui sont as- 
treints à payer Timpôt personnel militaire constituent les/««« militaires. Tous 
ceux qui sortent de chez eux pour occuper un emploi militaire, ainsi que leurs 
fils et petite-fils , s'ils suivent la même carrière et vivent ensemble , consti- 
tuent aussi des feiix militaires, 

3** 11 y a les feux d'artisans (^^ thsiang-hou). 

ns étoient sur ta liste de la contribution personnelle du recensement primi- 
tif. Il y a des feux d'artisans dans chacune des provinces de TEmpire , les- 
quels artisans se succèdent dans le même service, la même profession qu'ils 
exercent ensemble. Si les descendante d'artisans viennent à changer de profes- 
sion , l'état de la famille est soumis à un examen , et l'impôt en argent (que cette 
famille doit alors payer) est expédié à la capitale, au lien du droit de la pro- 
fession ; on nomme cela argent de la profession d'artisan (thsiang-pan-yin) ; 
ensuite ils se répandent peu à peu dans chaque province, où ils finissent par 
entrer dans la masse des contribuables de l'impôt personnel et foncier. Ce 
n'est que dans les rôles complets des impôte et des charges publiques que la 
liste des artisans est conservée. 

4"* 11 y a les feux des foyers (^^ ihsao-hou), 

A chaque pulte ou exploitation de sel , il y a des foyers sujete à l'impôt per- 
sonnel : ce sont ces foyers que l'on nomme /eux ou familles des foyers. 

5** Il y a les feux des pêcheurs (j^fi ^ iu'-hou). 

iMfeux des pécheurs datent du recensement primitif; ils se trouvent par- 
tout où il y a des fleuves, des rivières, des baies où les barques peuvent aborder. 
Ensuite ceux qui les composent (après une plus ou moins longue absence) 
retournent peu à peu dans leur arrondtesement et leur canton. 

6"* 11 y a les feux des musulmans d'origine ( |q[ J^ 
/loeï'Viou). 

La population d'origine musulmane se trouve disséminée dans divers lieux 
de chaque province ; toute cette population est classée parmi Xesfeux du peuple 
( pour le payement de l'impôt ). Cest seulement dans la province de Kan-sou 
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que se trouvent les familles musulmanes de la race Sa^a-eurh (Sarar) , placées 
sous les ordre» des magistrats locaux indigènes, dépendants des autorités su-, 
périeures de la province. En outre , il y a dans Tarrondissement Ti-hoa du 
département de Tchin-si ( de la même province) des maîtres de postes musul- 
mans. Dans le dibtrict de I4i , la population est composée de familles musul- 
manes indigènes, ainsi que toute celle qui dépend de chaque ville fortifiée de 
la route méridionale ( qui communique de la Chine avec Toccident de rAsie). 

7** 11 y a les feux des fan (^^^ fan-hoii). 

Les familles /a» se trouvent dans les districts de Siun-hoa^ Tchouang-liang, 
Koueî'té, Tchao-tchéou de la province de Kan-sou; dans ceux de Tsa^-kou- 
Meou-Koung et Ta-Uien-lou , de la province de Sse-tchouan; dans ceux de 
TM'Sif de Tchùung-tien de la province de Yunrnan; dans les lieux qui dé- 
pendent de magistrats /rm de districts dans l'Ile de Jaf-t&an (Formose), de la 
province de Fo-hien. Toutes ces populations forment des/eu;? ovl familles fan. 

8" Il y a les feux des Kiang {^\^ kiang-hou). 

Les populations qui dépendent de l'arrondissement de Kiai de la province 
de Kan êoUy celles qui dépendent de Tarrondissement de Méau de la province 
du Ste'ichouan, forment ^eifettx de kiang ou thibétalns. 

9" Il y a les feux des Miuo (m"^ miao^hou), 

11 y a des feux de Miao dans les districts de Foung-hoang , Young-aouï , 
Tching-pou , et Souî-uing , de Parrondissement Kien , de la province de Hou- 
nân; dans ceux AeSi^tchang et Ying-ehan , de la province de Sse-tckouan; 
dans ceux de Loung-ching, de Moai-^ouan , de Wou-youan et dans la ville de 
Sse^ de la province de Kouang-si; dans les cantons de Tou-yun^ de Hing-hi, 
du département de Li'ping, de Soung-tao et autres lieux qui eu dépendent, 
dans la province de Koueï-ioheou. 

io° Il y a les feux des Vao {a^ ^ jao-hx)u). 

Les populations qui dépendent de magistrats locaux de districts de race 
t/ao, dans les provinces de Houndn et de Kouang-toung, forment des /e«a; 
de Yao, 

1 1" 11 y a les feux des Li (^^^ li-hou). 

Il y a ^enfevx ou familles de Li dans Tarrondlssement de Kioûng de la 
province de Kouang-toung. 



1 a* Il y a les feux des / [^^ ^ î-kou). 



Il y a ùafeux ou familles de /dans les ^rondissements de Yun-loung , de 
Tang-ynê^ du canton de Chunning, dans la province de Yun-nàn. 

De tout ce qui compose la population proprement 
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dite, les mâles (parvenus à Tâge viril) sont appelés 
ting ("T") ou hommes robustes, virils; les femmes 
sont nommées kéou (D) , bouches. Les jeunes gens 
qui ne sont pas encore parvenus à l'âge viril ', sont 
également classés parmi les bouches. Les hommes 
virils ou contribuables et les bouches ("j D ting- 
kéou) seront inscrits sur des écriteaux suspendus aux 
portes des maisons , afin que chaque individu de la 
masse de la population compte parmi les hommes 
virils ou contribuables et les bouches. 

Pour établir le chi/Tre exact de la population de chaque province , le gou- 
verneur et le lieutenant gouverneur font recueillir dans tous les lieux qui sont 
de leur ressort , par des préposés nommés Pao-kia ou chefs de dix fenx, les 
tablettes en bois attachées aux portes des maisons ( men-paï'tse ) , pour avoir le 
nombre réel des personnes qui les habitent. Chaque année, à la dixième lune, 
ces listes de recensement réunies sont envoyées au Bfinistère , en même temps 
que la quotité des tributs qui sont prélevés sur cette même population. Le 
Ministère des finances , vers la lin de Tannée , réunit tous ces d ocume nts , qu'il 

met en ordre, et en forme la Liste impériale ( hoang-Ue " ^a |-|-H j des im- 
pôts et revenus de FEmpire. Chaque année on examine l'accroissement de 
population qui est survenu , duquel accroissement il n'est tenu aucun compte , 
8li est trop peu important. 

Voici maintenant quel étoit le montant de la population des Listes de chaque 
province , envoyées au Ministère des finances, la dix-septième année Kia-king 
(I8I2 de notre ère). 

i"* Province de Tchi-li, J PI <t;i^A^ott, contribuables et bouches. 27,990,871 

-Fong-tien OVL Moukden, id 942,008 

Kirin, id 307,781 

2* Province de Chan^toung, id 28,968,764 

8** — Chansi, id 14,004,210 

4* — Ho-Hdn, id 23,037,171 

6*" — Kiang-sou^ id 37,843,601 

6*" — Ngan-hoei, id 84,168,06» 

167,262,360 



' « Les mâles qoi ont seise ans sont parvenus à l'âge viril on contribvmUe » ting. » 
C'Ommenlaire, 
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T Fioviace de Kimm^-ù^ cMitritwihin et 

r — r»*iem, U 14,777^10 

CoalrilNBbles.^»dePiledeT«iHM«OHFoffWMe 1,718 

sTProvioeede rcA«^AMiif,eoalfftaabiactboiKtei^ SMBft,7M 

w* — Hfm-pé, îà n^mfim 

II* — JShMMitfji, id lM&2iG07 

12* — Ckem-ai, id I0.»7,«6 

|:k* — Kom-mm, id I&,lfl3,l» 

Pawkoi et Oamxawwrlia (déywidant de Kmm-mm ) 161,750 

14* PioTioeedeSie-I^AmMji, eootnbnbks et hoorfar». 3l,43&,67B 

!&• — Kouamg^Ummg^ id 19,174,030 

l«* -> KouaHsi-si, id 7,3t33K 

17» — yvK-iMf», id K561,aw 

liT ~ Kouti'UhetnL, id 5488,319 



TotaldelapopalationdebiCliiDe asi,683,i79 



Aola. Od ne donne pas idie nombre des conlritigabies des boit Immières 

tartaies qoi résident à Péking, (Comm.) 

[Texte.] Populations situées au delà des frontières 
de la Chine propre, mais dépendantes de l'Empire, 
dénombrées par portes ou feux: 



( Comm.] Ces populations secomposent de mosulmans , de fan, de ff, de miao, 
de yao et antres élrangers, lesqueb , longtemps errants, se sont cnlin soamis. 
Tontes ces popalations , après le recensement fait des eoittribuahU* et des 
houchcB, doivent entrer dans le chiffre de la popolatlon générale de PEmpire. 

Les popalations qui dépendent da gouvernement de JYé-iouJt^-AûDi^ (fleuve 
du dragon noir, eo mnntchou Saghalien-oula) ; les So-lun (ou S«o Ion, archers), 
les Tiirhou-eurh {Daour), les Go-lun-tchun (Orotchun), ou oondodeurs de 

* \je Hoei'lien {KUman, Xni, fol. 4) donne en toutes lettres le montant général 
de la population totale, civile et militaire, eoniribuablet et bomehet de tontes les pro- 
ilnces de l'empire de la c£ine ; le chiffre est de 361, 691, 331. {Kia king eM tsi nien 
tal pao ehi t$ai khi $eng hhé tehing min tun ting keou : snn wen Ion tsien i pé Ion chi 
khieoo wen 1 tsien enlh pé san ehi i.) U y a nne différence en moins avec le total 
cl'densas. de 1,948, laquelle est dae sans dente à l'admission, dans l'énamération des 
provinces, dn chiffre de quelqnes populations étrangères à ces mêmes prpTÎnces, 
quoique en dépendant réellement. Les rédacteurs officiels dn Recueil chinois ajoutent 
que, par suite dn recensement que font chaque année an milieu de l'hiTcr les gon- 
verneurs et les lieutenants gouverneurs des provîaces pour connoître le nombre réel 
de la population générale de l'Empire et la guaNdté de grains et riz conservée dans 
les magasins ou greniers publics » la quantité de ehi on d'hectolitres de ces grains et 
de rix , pour l'année indiquée ci-dessus ( 1812 ) , conservée dans les greniers publica , 
l'élevoit à 33,688,575 chi. 
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rennes) , et les Pie-li-eurh {PUar\ comprenant les individus qai ont atteint 
l*àge de porter la peau de marte zibeline , et qui par cela même , sont contri- 
buables , s'élèvent , en les comptant par feux ou portes , à 4,407 

Les populations qui dépendent des trois tribus (san seng): les Tchi- 
tcke^ les Feî-ya-khé^ les Li-eurh-kou-ye ^ les Go-lun-tchun , les Go- 
hhe-la^ formant en tout cinquante -six clans, sont au nombre de 
2.398 portes on feux , ci 2,308 

Chacun de ces feux donne en tribut une quantité de 260 peaux de 
marte zibeline. 

Les villes de Ke-chi-go-eurh {Kachegar\ Ye-eurhrkiang (Yar^ciang), 
Ho-ten (KhotanU Hokhé-sou (jdksou) , Koutchaî (KoutcJié) , Khc-la' 
cha-eurh {Harachar) , toutes mabométanes , dépendent d'un bey, oa 
Pek (Pé-khé), Elles forment avec le territoire spécial de /-2i, habité 
par des tribus de race musulmane , une population de 60,644 portes 
ou feux , ci 69,644 

Les populations fan qui dépendent do district de Tchouang-lang 
dans la province de Kan-^ou^ et dont chacune est soumise à un chef 
indigène, sontau nombre de 26,728 /eua; , ci 26,728 

Les soldats contribuables des divers clans et pays da Toulou-faii 
( Touffan) ont 700 dénominations différentes ; ceux de race musulmane 
forment 2,;)68 feux , ci 2,368 

Ceux de race musulmane la-pou-fw-eurh , 183 feux , ci 183 

Leur tribut consiste en 2,340 ta d'eaux (les ta d'eaux sont, selon les 
Chinois, des animaux ressemblant à des petits chiens, qui vivent 
dans l'eau et se nourrissent de poissons. Il est à présumer que ce sont 
des loutres ). 

Les populations de race /an , gouvernées par des chefs indigènes qui 
dépendent de la province du Sse'tchouun, sont au nombre de 73,374 
feux , ci 73,374 

Celles qui dépendent de chefs indigènes delà merF'erte (ou JToAonor), 
au nombre de trente-neuf clans , forment l,fii2feux , ci • 7,842 

Toutes celles qui dépendent de chefs indigènes du Si-ihsang (ou 
Thibet) , au nombre de trente-neuf clans , forment 4,889 /et»; , ci. . . 4,889 

Les populations qui dépendent û^Ou-li-yai-sou-taî , les Thang-nou 
et les Ou-liatig-hai, e^qul donnent pour tribut des martes zibelines , 
sont au nombre de 506 feux , ci > 606 

Celles d'entre elles qui donnent pour tribut des écureuils sont au 
nombre de.. 412 

Les populations qui dépendent de Kopou-to (Kobto)» les Ho-eurh- 
tai et les Ou^liang-haî ^ qui donnent pour tribut des martes zil)elines, 
sont au nombre de 266 feux , ci . • . 266 

Celles d'entre elles qui donnent pour tribut des peaux de renards 
( hou) sont au nombre de A29feux, ci 429 

Les Ho-eurh-haî, les No-curh, les Ou-liang-hat , qui donnent en 
tribut des martes zibelines , sont au nombre de 147 feux , ci 147 

103,762 
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RepaH I93,76S 

Ceux <f entre eax qui donnent en tribut des écureoils sont au nom- 
bre de 61 

Chaque feu doit ])ayer en tribut 620 peaux de marte zil)eUne, ou ^ . 
1,040 peaux de hou, ou 20,800 écureuils '. 

II y a en outre des peuplades /an et autres qui dépendent de chefs 
indigènes , dont on connoit bien le nomlure de camps et le nombre 
de clans , mais dont on i^ore le nombre de fetix. Il y a encore des 
populations payant impôt , mais situées au delà des frontières , et dont 
on ne donne pas le dénombrement *, 

fnue. 

Total des populations placées en dehon des I8 Provinces 193,823 



[Texte.] Tous les contribuables ou hommes payant 
l'impôt^ seront immatriculés d'après le dénombrement 
de la 5o* année Khang-hi (171a). 

\C<ymm.\ Une proclamation de Pempereur, de la 52* année Khang-hi (i7Ude 
notre ère ), fit connoftre publiquement le nombre réel des contribuables de 
TEmpire qui s*étoit accru à la suite des générations successives, et fixa les 
rôles des contributions pour Ta venir, sur les listes de recensement des contri- 
.buables de la 60* année de Khang-hi (1712) , n'ayant^pas égard à l'accroissement 
annuel de la population , celle-ci pouvant augmenter sans que pour cela on 
dût Jamais augmenter Timpôt Voici ce recensement des contribuables de la 
50* année Khang-hi ( I7I2, un siècle avant le recensement de la population 
totale donné précédemment ) : 

r Province de Tehi-li^ popaMion contribuable ( Bp J j min 

iing ) 3,274,870 

Pays de Foung-tien ou Moukden , id 83,450 

— Kirin id 33,025 

2^ Province de Chan-toung, population contribuable 2,278,596 

Soldats contribuables cultivant des terres {tun ting), . . 26,210 

3* — Chan-si, contribuables 1,727,144 

Soldats contribuables cultivant des terres 33,219 

4** — fTo-nan, contribuables 3,094,160 

10,560,668 



Jm 



' Tchao phi tnef hou euih tehang; hou i^i meS hou ue iehang; hoeî chou m«f hou 
pa hou pa ehi tehang. 

> Tai'ih$big-hoei4ien» K. XI, fol. 1-3. 
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Meport 10,550,603 

i"" Contribuables dépendanl da Reoe- 

veor-général de Kiang-mng ' 1, 056,990 

• _ r- .toti /^l<I^co°^rt^Abl<'*<^l^v&>>^<l^ terres 33,033 
5 Atang-iou , \ j, contribuables dépendants du receveur 

général de Sowtchéou 1,591^135 

Soldats contribuables cultivant des terres 813 

6** — iVi^an-Aoeî, contribuables 1,367,839 

Soldats Gontribuablei cultivant des terres 4i>,856 

T* — Kiang-sif contribuables 2,172,587 

Soldats contribuables cultivant des terres 6, 179 

8" — FoU'kien^ contribuables *. 706,311 

Soldats contribuables cultivant des terres 20,436 

0" — Tcké-kiang, contribuables 2,710,313 

Soldats contribuables cultivant des terres 4,377 

10° — ^ott-p«, contribuables 433,943 

Soldats contribuables cultivant des terres 719 

ir — JYow-yidR, contribuables 335,034 

Soldats contribuables cultivant des terres 1,290 

12" — CAtfn-M, contribuables.. 3,150,696 

Soldats contribuables cultivant des terres 106,963 

Chefs de clans mobiles 13 

13" — JCan-sou, contribuables i «««Ras 

Soldats contribuables ! ^^ 

14" — Sse-tchouan , contribuables 3,803,639 

15" — iTottofi^-toun^, contribuableg 1,143,747 

Contribuables noirs iU-ting) 1,183 

Soldats contribuables cultivant des terres 6,736 

16"* — iCouan^-M y contribuables 310,674 

17" — Yûn-ndny contribuables 145,414 

CootribuabltM militaires {kiun tmg) 29,893 

Popolatton contribuai)!» à demeures mobiles (cfte Ung), 6 394 

18" — JiTMfël-toAecm, contribaabtes. 37,781 

Total général des contribuables 39,042,493 



^ 



* C'est ce recenMment par imdivUlM oonMimalble qui a Mrvi do bâte i tou let 
calenlf pliu oa moins erronés des écrivains «nropéens sor la popalatioa cUnolse , 
depois répoqœ où le P. Amiot le Ht coaaottre dans les Mémoim sur lu CMn/oit, 
t. \1 , p. 379, après l'avoir extrait de la première édition de la Grande Qéofrapkie 
impériale Taï'thtinç-i'fhoung-ichi (1744 ) , et que l'on retrouve avec qnelqaea modi- 
fications dans la seconde édition du même ouvrage (1764). Dans ceUe*ci, comme 
dans celle de 1790, la population de certaines provinces est dénombrée en eoii<H6tMi- 
bïes seulement j comme, par exemple, la province de Téhi-li, qui n'est portée que 
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[Texte,] IJzcemaaement da nonJiy e d» 
coDtrHHiables, par chaque gënéntîoo, ne bit pas 
augmenter les impôts. Toute la popolatîoo doit être 
ioserïte sur desregîstrespartîinilîers nommes tfi .^^gX 
lesquels se divisent en quatre classes. Ceux de la pre- 
mière daMe sont nommés Registres du peuple ( ^ç 
^ min tsi\. 

\Omm.\ La iMdHidai de toala coa da i o M, de toat fsfs (lift de loala 
eonleim) , tlb ne tout ai itfpfiiiliBti d'antica pfwn— » (AT , ni ■HCrils nr 
le» regfstm des aiilitaira, des ■erdUBids, des foycis ■ofaOa. A»* tooi 
partie des rtgitire» dm pempU. 

[Texte.] Ceux de la seconde classe sont nommés 
Registres militaires (S^^g kiun tst\ 

{C4»nmA Les feox oa fmilksiiiilHaira foriBeotpar eooséqiMntlcs R t§ùi9u 
fntliUmeê; et même j a de ees Registres aiEU|aris oo donne la dénoni- 
oatk» de Regiêtres des préposés à la garde des passages (icrf ta). 

[Texte.] Ceux de la troisième classe sont nommés 
Registres des marchands ( ^^ ^S chang tsi ) . 

[Comm.] Les marchands , leurs enfants et tonte la suite qnlls emmènent 

poar Z^OéfiS» contribaablM ( yl J Jim-tùig ) duM l'éditiM de 17M . et 

pour 8,504,088 daas l'éditioii de 1790, taadb qae la prorinee de Miamg-Mm, qui 
n'est portée que poar 3,305,684 eoidribiÊaUes dans l'èdilk» de 1764 , l'est poar 
25,(49,528 eanifibuableê et bonehes dans l'èditiott de 1790. La diflièreace èaorme des 
deux nombres , à moins de 30 ans de distance , poar la même proviaee , ae peat se 
jo»tifler qae par la dlirérenee de ba$e da dénombrement, de même qae la diflbenca 
de nombre de cette même proTlnce de Kiangsom avec eelle de TekirU, qoi étirft plas 
peuplée en 1744 et 1764. On a cependant additionné ensemble ces deox espèces de 
dénombrement poar obtenir an cbiffre général mensonger de la popolatioa de la 
Chine , d'environ 145,000,000. Voyes les ooTrages cités de Horrisoa , P. P. Tboms et 
Klttproth. Le P. Amiot, poar obtenir son chiffre de 143 et de 149,000,000, ayoit 
moltipHé le chiffre de 39,043,492 par 5, qn'il considéroit comme le maltiplicatear ap- 
proximatif propre à obtenir le chiffre de la population générale , comme étant le 
chiffre moyen des membres de chaque famille ; ce gui ne donnait encore qu'on chiffre 
vogoe de cette même population. 
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avec eux en parcourant les provinces dans lesquelles ils se partagent. Ce sont 
ceux qui forment les Registres des marchatids, 

[Texte.] Ceux de la quatrième classe sont nommés 
Registres des Jbjers (^ËÉw thsao tsi^. 

[Comm.^ Les feux des familles des foyers * forment les Registres des foyers. 

[Texte.] Ou recherchera avec soin quels sont les 
auteurs des personnes de ces différentes classes et 
quelles habitations elles occupent. 

[Comm.] Les individus qui forment la population (;in-Aou) doivent être 
inscrits sur les Registres publics ^ là où ils font leur séjour, où ils ont leur 
habitation , dans les régions et les localités où ils sont établis , où Ils ont les 
tombeaux de leur famille, leur retraite, et où ils ont déjà passé vingt années. 
S'ils quittent leur famille pour occuper des emplois publics et quHIs acquièrent 
de l'éclat et de la renommée , ils cessent d'appartenir au Registre de leurs au- 
teurs. Si un lettré quitte sa magistrature ou son mandarinat , il ue lui est pas 
permis de résider dans une province différente de la sienne ; si les auteurs 
d'une famille ne sont plus , et que les lils et petits-fils de ces auteurs demeu- 
rent dans d'autres provinces où ils possèdent des terres et payent des contri* 
butions personnelles et foncières , s'ils désirent être inscrits sur les Registres 
(des localités où ils se trouvent), que cela leur soit accordé. Le» fils et petits: 
fils des militaires ainsi que de ceux qui n'ont point de position fixe , pour 
qu'ils puissent également être inscrits sur les Registres, il faut qu'ils soient 
soumis à un examen approfondi , et ils ne pourront être placés sur les Registres 
qu'après une résidence complète de dix années dans la localité. C'est par cette 
adjonction (aux Registres de la population) que les gouverneurs et lieutenants 
gouverneurs de province font parvenir au Ministère des informations exactes. 

Les marchands et négociants qui ha])itent le pays de Foung-thien (ou Mouk- 
den), et se livrent au commerce d'échange, ne sont pas astreints à se faire 
inscrire sur les Registres d'une localité fixe et déterminée. Les étrangers / de 
Gan-tcha et Gan-ndn, de la province de Kiang-sou, auxquels on a accordé 
la faculté d'entrer sur les terres des fonctionnaires publics ou Mandarins (pour 
les cultiver), si on leur permet de se marier avec des filles des habitants indigènes, 
seront inscrits sur les Registres publics de la population. Les étrangers /a» ou 
thibétains des huit camps retranchés de la tribu liang-hoang du Sse-tchouan , 
doivent se faire inscrire sur les Registres du peuple de Tarrondissement de 
MéoUy en qualité de oommissionnés ou employés du gouvernement {Tchang- 
tchat). 



> Voy. d- devant, p. 5. 
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[Texte.] On dëterminera avec exactitude la parenté 
ascendante et descendante de ceux qui sont inscrits 
sur les registres des contribuables. 

[Comm.] Les personnes sans enfants sont autorisées à adopter tonte une 
parenté, pour rétablir entre elles les rapports sociaux qui existent entre les 
père et mère et les enfants (tchao-méou) , et ces devoirs réciproques entre 
les parents, afin de perpétuer leurs familles. D'abord il faut que les père et 
mère, et les plus proches parents (des enfants adoptés), n'existent plus ; en 
second lieu , il faut que ces enfants , étant plongés pour ainsi dire dans le sein 
des cinq sortes de deuil {ou fou tchi nei) , soient dépourvus de tout. Dans ces 
circonstances, il est permis à des personnes sans enCsnts de choisir et d*adopter 
une fimiilie éloignée. Il en est qui choisissent et adoptent des personnes sages 
sur lesquelles ils puissent reporter leurs affections, et les^aimer eo même temps 
que leurs proches , pour ne pas être privés des rapports et des dispositions de 
famille ; à ceux-là il n*est pas perpiis de désigner Tadopté comme membre de 
leur parenté ■, afin de ne pas donner lieu, dans Tordre régulier de leur suc- 
œision , à des discussions fâcheuses et à de» querelles, etc. 

[Texte.] On classera toutes les personnes inscrites 
en honorables et viles ( ê.3§ liang-tsien). 

[Comm.] Les quatre sortes de population ( énumérées précédemment } 
sont honorables (Hong), Les esclaves f jftT/ non), les serviteurs à gages (^^ 

pouh), ainsi que les courtisanes f I/g u:hau\ les acteurs et actrices ( i © yéou), 

éUnt astreints à des services pub^ , sont viU iUi$n), Dans les provinces de 
Chan-d et du Chen-si, les familles désignées sous le nom en familles de plai- 

tir ( ^g ^ y^ *<>«•) ; dans cell e de K iang-nan , les familles désignées sous 
le nom oé familles mendiantes f ^5 S hu hou) \ dans celle de Tcfié- 
kiang, la population que Ton nomm»désœuvrée,fmnéanle fi'^ ^ to hou), 
toutes ces famillea, avant et après les première, septième et huiUème années 
young^hing (1723, 1729, 1730 de notre ère), furent placées sur les Registres 
des personnes viles, etc. 

[Texte.] Les registres d'inscription des aventuriei*s 
(g^Q mao tsï\ ceux des passagers (^^^ê iona 
tsi)^ ceux des individus qui traversent les frontières 
et logent dans les auberges, seront tenus avec beaii- 



Pou Mit isong ttauh tehi. 
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coup de surveillance. Chaque chef de section ('jS 
^ pao'kia ) préposé à la garde des listés de recen- 
sement étant pourvu des écriteaux attachés aux portes 
de chaque famille (P^ KÉL men pca^ , écrira le nom 
du chef de ces familles avec le nombre des contri- 
buables mâleà,et chaque année il fera à ses registres 
les changements convenables '. Dix familles consti- 
tuent un paï (ou rôle de porte), chaque paX a un 
chef théou; dix paï forment un kia (ou décurie)^ 
chaque kia (ou décurie) a un ancien (^tc/iang) qui 
est à sa tête; dix kia font un pao (ou centurie) j 
chaque pao (ou centurie) a un directeur (ou centu* 
rion) *. Ces magistrats populaires surveilleront atten- 
tivement les infracteurs des lois ; dans les limites de 
leur autorité , ils ordonneront que ceux qui commet- 
tent des actions vicieuses soient punis. 

I^s bâtiments servant de marchés dans les villes, 
les logements de troupes dans les bourgades et les 
villages , les foyers des employés aux exploitations 
du sel , les abris ouverts des mineurs , les temples et 
les monastères ( des sectes de la Raison et de Boud- 



' Le Commentaire ajoute qu'il en éliminera ceax qui seront partis et qu'il y fera 
entrer ceux qui y seront yenns. Si une famille change de résidence , il irn Informera 
en temps eonvenable eeax qui dirigent les inscriptions des portes. 

» Les noms de Kéf. pS ffl -^ ^5^ TC pof , de ihéau (chef) , de 

kUi, de ickang, de pao» de tcAing, sont des noms de magistratarea pabliqaes et gra- 
tuites créées pour diriger et administrer le peuple , et pour faire oonnoitre la Téritable 
situation des choses. Ceux qui possèdent en propre leurs personnes et des maisons 
( les hommes libres et propriétaires) remplissent ces fonetions , qui cessent à la fin de 
chaque année, époque on on les renouvelle. {CommeMairt.) 
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dha non protégées par l'État), les boutiques élevées sur 
les berges des fleuves et des rivières , les huttes situées 
dans les montagnes , les réduits d'une simple ouver- 
ture, les habitations des défilés des frontières , seront 
tous immatriculés (éJE pien); les bâtiments mari- 
times et autres seront aussi enregistrés et placés 
sous la surveillance des kia ou décurions. 

II. 

RECENSEMENT DES TERRES. 

[Nota, Avant de donner le recensement des terres, le HœiHen (K. XI, 
f> 9) indique les positions de Pé-king, des dix-huit provinces et des princi- 
paux lieux de ces mêmes provinces, en degrés de longitude et de latitude, ces 
derniers comptés par la hauteur du pôle. Nous croyons inutile de reproduire ici 
ces positions ]. 

[Texte.] Toutes les terres cultivées sont appelées 
champs Tffl ^/(^n); les champs se nomment aussi /^rr(^^* 

[Comm.] Dans les contrées méridionales, par exemple , les champs cultivés 
dont le sol est bas sont des tien, champs; ceux dont le sol est élevé se nom- 
ment thi, terres. Dans les contrées septentrionales, les champs aqueux sont 
des champs ; tout le reste du sol est désigné par le nom de thi , terres, etc. 

[Texte.] La totalité des champs et des terres 
forme plusieurs divisions. 

I** Il y a le champ du peuple (^ffl ^lifi tien). 

[Comm,] Parmi le peuple, ce qu'il possède perpétuellement est sa propriété ; 
ce qu'on est autorisé à acheter et à vendre constitue le champ du peuple, V 

a" Il y a les terres apanagères [/cang ming thi 




^m 



[Comm.] Ce sont les terres distribuées , du temps des premiers Ming, à des 
étrangers pour subvenir à leur subsistance. 



— i; — 

3** Il y a les champs des colonies militaires (ifr ^ 
tim lien). 

[CammA Ce sont des chaiD]is situés dans des localités où des trodpes sont 
stationnées pour la garde du territoire. Il y en a qui servent à payer en argent 
et en nature les commandants des lieux à protéger. Il y en a dont le produit 
réalisé retourne aux magistrats des arrondissements et des cantons. Les uns 
et les autres sont des champs de colonies militaires ( tun tien). Ces champs 
ayant été suocesiiLvemânt cultivés (par la troupe), sont aussi nommés terres 
voncédées aux troupes (chenkiun thi). Ces terres sont situées dans les districts 
de:/-jî» de Ou-rou^mou-isi, dQ Porli'chin, de Tour-fan, de Ha-mi^ de Tou- 
pou-to et ailleurs. 

4* Il y a les terres des foyers (^ i]^ thsao l/iij . 

[Ckmm.] Les terres qui produisent de grands roseaux dans les provinces de 
Chan-ttrunff, de Tche-kiang, de Fo-kien, de Kouang-toung, terres dont 
rimp6( se paye par foyer, sont appelées terres des foyers. 

5° Il y a les terres des bannières ("KM J^ fci thtj. 

[Comm.] Ce sont les terres que sèment les habitants des bannières des qua- 
torze villes de Ching-hing (ou pays de Moukden) , ainsi que les terres situées 
dans un rayon rapproché de la capitale, lesquelles terres sont données & 
ferme aux bannières qui y tiennent garnison. Les unes et les autres sont ap- 
pelées terres des bannières. Foimg-thien (le territoire de Moukden proprement 
dit) et le Chan-si eurent d*abord des terres appartenant aux bannières ; elles 
furent ensuite données à cultiver et à ensemencer au peuple : on nomme 
celles-ci terres qui ont fait retour dans Un rayon déterminé* 

&" Il y a les cbatnps fertiles ( du d(miaine {>riiré ) 

\^Comm,\ Les terres affermées par le ooiseil da donralDe privé d« l*êittpe^ 
rear, pour en retirer un revenu en nature , soîtt des champs fertiles. Il y en a 
dans Its arrondissements et cantons voisins «le Pé^kmg, et chaque ville de la 
province de Ching-king (ou Moukden) en poss^. 

7** 11 y a les terres données gracieusement (par le« 
etripereurs) (j^^^i{^ ^g^^ tchang thi^ 

[Comm.\ Le fondateur de la dynastie (régnante) , daqs les arrondissements 
et cantons voisins de Pé-hing^ donna des terres> aux hait bannières pdur y 
placer et entretenir leurs chevaux. Ensuite les bannières étant venues à se dis- 
perser, les établissements abandonnés ne servant plus à aucun usage , les suc- 
cesseurs du fondateur de. la dynastie trè^purt donnércBi ies ter#eii à cultiver 
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«a peuple. Cet tems cbangèreot alor» de nom poar porter eeM de l«nvr daig- 
nées gracieutement par le touverain- 

8" 11 y a les terres des bergers ( ^ f|^ mou thi) . 

{Comm.\ Ce sont les terres de rebut, propres au pâturage des moutons, 
situées dans Tes provinces de Tchi-li e( de Chan-ù^ atoslque d'autres situées 
au delà des frontières « etc.* 

9** II y a les terres d'inspection .^ ^ f ^ kien thi). 

[Comm.'\ Le fondateur de la dynastie régnante, pour se conformer k radmf- 
nistration de la dynastie Ming (qui Pavait précédée) , établit dans la province 
de Kat^tou sept grandes ménageries pour y élever des chevaux. Ensuite ces 
établbsemeuts ayant été supprimés, on donna Tes terres qui en di^)eadaiflnt 
au peuple pour les cultiver. Ce sont les terre» tTimpêetûm. 

lo"* Il y a les champs comnuins (^ /^ P^ koung 
tien). 

[Comm.] La province de Kîang-eou en possède. Chacune des autres pro- 
vinces a anssf des terres qu'elfe possède de fondation , telles, par exemple, que 
des terres entourées de clôtures et plantées d'arbres, des terres destinées à 
fentretien des communautés. En outre, dans te district de Kirin, dans celui 
du Fleuve du Dragon noir (Saghalien-ou-lay dans TeiMantchoune)^ on a donné 
à la population robuste des terres à ensemencer^ On les nomme aussi champt 
communs. 

1 1* II y a les champs des études (^ffl hio tien). 

iremm.] Dans chaque provloee il y a des étaMfssemenfs pour rinstitiction 
publique , qui ont des champs destinés à l'entretien de Cc» études ; œs champs 
servent à la dépense commune de tous ceux qui font leurs études dans ces 
étaUissemenls. Les provinos de Tchi-U, de Chan-toung^ de Kiang-mm^ de 
Ngan-hoei, de Kiang^r de Fott-kien, de 7eAe4ian^, de Hau-pe, de Hau- 
«4», de Sse4ehoMais , de Yûn-nân^ ont eoostttué de pareHs champs destinés 
à renseignement; ces champs rentrent par conséquent dans le nomliredes 
champs du peuple. Les provinces de Chatt-si, de HiMnân, de Chen-si, de 
Kan-ioUf de Kouang-ioung, de Konan^-si , de JTovet'tchéou, ont des champs 
destinés à l'enseignement public en dehors et à part des champs du pettple; 
c'est autant d'épargné aux produits des champs du peuple, 

I a"" Il y a des champs de secours ( ^^ m tchin 
tien). 

[Comm,] La province de Kouêf'Êehé&u en possède. 
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i3* Il y a les champs des grands roseaux (^Ê ffl 
lou tien). 

[Comm,] Dans lit pnotlaees de Xianç-^u, Ngan-hœf, Kianff-^i , HoH-pe, 
HotMidn, sur les boi^ tles fleuves et des rivières, il j a des terrains qui, 
selon les saisons» sont inondé» pat les eaux; on les DomiiiecAMilitif M yi^^ 
rogeaux. 

[Texte,] Tous ces terrains ont été mesurés et il en 
est résulté que le nombre réel des king PW et des 
méou gw qu'ils contiennent a été inscrit sur les re- 
gistres de recensement. Dans tous ces terrains me- 
surés , cinq tchi ( ou pieds T^ ) font un arc ( H 
koung); deux cent quarante Jtoung font un méou 
ou arpent. 

[Comm.] Le UH méou est on carré de quinze pou jy^ (ou koung = 

34 mètres 976 miifiinètres , ou 623 mètres 75 centimètres ) , et encore de quinze 
jtou et*3l fractions de pou. 

[Texte.] Cent méou font un king\ 

[Comm,] Le king est un carré de cent quatorze pou (environ loo mètres de 
chaque côté) , et encore de deux cent quatre-vingt-quatre pou (473 mètres) et 
309 fractions de pou,. 

[Texte.] Toutes les provinces et toutes les villes 



' Il réftolte de ce texte officiel que le king ohiB<rft doit éqaiyaloir à hectares 
65 areft 32 centiares, ea prenant jfomr base la valear de m. 333 mm. poar le pied 
(ioàO employé par le goaremement ehinoie. Le hnmg (oa po») vandrott alors I m. 
665 mm., et en carré 2 m. 772 mm. Le miwê vandreit 665 m. e. 328 mm. , et le 
hinq 66,532 m. c, oa hect 65 ar. 32 cent. Cependant, d'après le eommcntalre 
cbinois, les king n'aaroient pas tons la même étendne ; il y en anrolt de 1 14 po« 
( le po» Tant le kowgt ' ™' ^^ mm.) , et d'antres de 284. Les premiers ne eontien- 

droient que ». 3 hect. 60 ar. 28 cent. , 

et les derniers 22 » 35 » 96 » 

ce qui établiroit une énorme différence dans la Talenr agraire do king. 

3. 
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prises ensemble contiennent en nombres /^,„^. ,„^^. 
ronds et en champs cultivés 7.915,251 00 



[Cemm.] Les champe et les terres à» ehaqm pvoflnoe réunis 

ememUii. Chaque année» les terras livrées oonvellement à la 
colUire donnent un aoeraissement de sol caltifé. On rapporle 
ici la liste énamérative qai fut présentée à Tempereur Kia-hing, 
la 17* année de son règne (1812 de notre ère). 

I-r<*««,Ctamp.dap«lple...... je„«„,bl« 684,71» » 

Cliamps des colonies militaires.. . • { 

Terrains couverts momentanément par les fleuves 

et civières 18 M 

Terres des huit bannières 37,333 21 

Pour les (pTatre bannières de llalle fauche des TchO' 
ho-eurh (de la Mongolie), et pour la moitié de 
la première bannière Jaune de Taile droite ; en 
oqtre , les terrains pris sur les eaux du ieuve dans 
le district de Foitng-hien, et livrés à la culture . . . 4,925 39 
Champs etterres du domaine privé et des mandarins.. 19,674 86 

Terres restant à la disposition du peuple 13,389 13 

Terres qui ont fait retour au peuple dans un rayon 

déterminé 7,666 91 

Terres des bannières 146,505 88 

Terres de surplus laissées aux bannières 18,238 62 

Terres da domaine privé et des mandarins. 7,146 07 

Terres encloses (pour les usages privés ou pour les 
sépoltores ) 265 82 

939,786 61 



* Ed adoptant les- base* métriqties de la noU préeédente, le nombre total dee 
ebainpf eoltiTés en Cbine , en 1812, aerolt de 52,661,753 bectaree. Ce eblffre, qui est 
en rapport avec la torface totale de la CbIne ( 333,000,000 beet.), eomne enTinm 
I à 6, doit être très-inférienr an ehiffre réel de* terres cnltiTèee. La eauM de l'errenr 
•e tronveroit alors , on duis nae faosso déelaratfon par les enlthrateors, à TantorHé 
chinoise, des terres qu'ils eoltivent , o« dans une fknese appréciation de la valenr 
on mesures eoropéennes des mesures agraires des Chinois. La première eanse d'er- 
renr est plos probable qae la weonde. Cependant, si , eomne on a pn le Tolr par la 
note préeédente , il y a en Chine dei king de 3 bect. 60 ares , et d'antres de 22 bect. 
35 ares, il ponrroit se fbire q«e le nombre û'heetart» compris dans le recensement 
flU beaaooap pins eonsidénblo. Bd prenant ponr valenr dn Mng la moyenne entre 
3 bect. 60 ar. et 22 bect. 36 ar., on anrolt le ebilTre de 12 heet. 97 cent, par MfV, ee 
qui élèverolt le nombre total des terres enltivées en Chine en 1812 à 102,660,818 hee- 
iares. 



RepaH 999,786 «1 

TerraiBs de pâturage, mt de$ berger» 3,219 di 

Posses&ioDS du district de Kirin, à Ning-ou-ta {Ning- 
goûta), Pé'tou-ma; dans les trois élans des Ho- 
eurh-isou (Or/tou), de Ke-Ut-Un {Keralin): 

a champs du peuple ii,382 61 

d champs communs ..:... 540 » 

c champs communs dans le district 

de Hé'loung-kiang (SagheUieu-fiuia) si6 >• 

Total général pour la province de Tchi-li et ses dépendances. 958,743 43 

2** CAon-tottJt^, Champs du peuple ,... 956,471 61 

Champs des colonies militaires 29,455 18 

Champs des études 418 32 



Total général 986,345 II 



9f* Chan-ai, Champs du peuple. 497,497 80 

En outre , terrains élevés , Jamais arrosés par des 

eaux courantes, 16 chang '. 
Terrains montagneux, i tso '. 

Champs des colonies militaires 89,8ii o3 

T«rres qui ont fait retour au peuple 5i3 n 

Terres concédées à l'armée 5,549 92 

. Terres de fondation appartenant à ral-youait-/otf... 69 44 

Terres non inscrites {^Khi-ngai), appartentnt aux 

deux départements de ra^^Aâ»ii^ietde5ow-]K}»^. 767 62 

Terres devenues pures du dépactemeiit de Ta$- 

thoung.* 117 52 

Champs d'études (otf appartenant aux établisse- 
ments d'instruction publique) i ;. 277 96 

. Terres des quatre bannières de l'aile droite, des six 
bannières de la garde de droite de Tcha'ho^urh; 
des Tai'po et autres du même genre, ainsi que les 
pâturages dès bergers de la montagne très-^verte. . 18,608 ii 



Total général. 553,312 50 



PI Nous IgiloroBa la valeur agraire de ce terme qoi sigtùfie «rdiitairenieat midi. 
Idem. 
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4* Ho-nàn^ Terres da peaple 689,765 43 

Champs doDD^ à des étrangers {Jtin^-viift^-fitfn). . . 31,264 07 

Champs des ooIoDies militaires. 60,044 19 

Champs des études 72 28 



Total général 731,146 92 



6* Kiang-MUf I. Champs du peaple, dépendants du reœveur 

général de Kiang-ning ioM Nan-king) 401,943 26 

Champs des colonies militaires (id.) 23,007 31 

Terrains des fossés de la ville , d'origine très- 
ancienne, de Kiang-ning ou Nan-king (id. j 605 63 

Champs des hauts roseaux (id ) 35,4 iO 42 

n. Champs du peuple , dépendants du receveur 

général du département de Sou-tchéou 346,522 64 

Champs des colonies militaires (id ) 3,862 47 

Champs communs dans le district de Ou (id.). I26 09 

Champs des hauts roseaux (id.) 1 1 .5 : 8 14 



Total général 730,tf94 86 



6* Kgan-hoeî, Champs du peuple. . . . \ 340,905 .35 

Champs des colonies militaires 41,680 50 

Champs des hauts roseaux 31,544 72 

Champs des études : 832 18 



Total général 414,368 75 



T Kiang^i , Champs du peuple 463,406 33 

. Champs des colonies militaires 5,711 68 

Champs des hauts roseaux 4,621 06 



Totalgénéral 473,741 07 



8" Fot(-Ai«n , Champs du peaple .. 128,629 19 

Champs des colonies militaires 7,876 10 

Champs de Ndn-gao (ports méridionaux) et de 

Yûn-thting-gao 82 88 

Champs de Taiwan-fou (Ile de Formose), enclos. 2,907 21 
Il y a en outre 67,884 kia. (?) 



Totalgénéral 139,433 83 



9* rcA«-A«an^, Champs du peuple 459,449 90 

Champs des colonies militaires 1,173 04 

Terres vaseuses et sablonneuses 4,.380 76 



Totalgénéral '465,003 69 



<. 
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io"* tfott-jM, Champs du peuple M8,996 33 

Champs des colonies militairce a(ft»47l 70 

Champs des hauts raeeau 16,718 63 



Total général 006,186 66 



ir^ou-ndn, Champs du peaple 278,063 Oi 

Champs donnés à des étrangers. 3,90i 66 

Champs des colonies militaires 30,988 12 

Champs des hauts roseaux 2,773 24 



Total général 315,816 96 



12" CAen-tt, Champs du peuple 258,672 63 

Champs des coIoDies militaires. 40,074 23 

Terres des départements de Foung-tsiang^ de HaU' 
tchoung, de Hing-ngan, du district de Tchang' 
ngan, abandonnées par les torrents et devenues 

productives 9 16 

Terres dqnnées autrefois à des étrangers 8,063 86 

Champs appartenant aux établissements dUnstruo- 
tion publique . . 66 46 



Totalgéoérai 306,776 22 



13** iTan-sott , Champs du peuple II3,I76 70 

Terres des colonies militaires 96,412 43 

Terres concédées autrefois à des étrangers 13,418 12 

Terres destinées à entretenir des communautés ... l ,849 4o 

Terres d'inspection (iriefi-fAt)...i 1,764 62 

Terres des /a» (étrangers limitrophes) dans les 
quatre départements de Lan'tehéou , de Koung- 

tehang, de King^tchéau , de Si-ning 906 63 

Plus, 216,614 paicelles (formant chacune moins d'un 
méou). 

, Champs des études 313 46 

Champs du peuple dans Parrondissement de Ti- 
hoa, du département de Tchmsi 9,652 24 

Total pour la province propre 237,393 69 



[ Dépendances extérieures, ] 

Champs cultivés par des colonies militaires 

à Pa-ii-kouan 303 36 

Champs — k Ha-^mi 113 » 

Champs — à Tour/an 147 » 

563 36 
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RepoH wa 3« 

Champs — à Outoumoutai. > . , 364 44 

Champs — kl4idL^ijov>'yiHg*ehi^pa. 396 » 

Champs — hTarpango-taï.... 141 20 

Champs — kKamchar. 83 38 

Champs - k Ou-chi •- BO » 



Total pour les eolooieft miUtaijres extérieures. ■ - l,i^ 33 

li" Sue-tchouan, Champs du peuple. • 462,798 93 

Champs d*aatorooe cultivés par des soldais. . . • 134 96 

Champs à légumes du département de Ning- 

youan 53^ 6i 

Champs de colons militaires, au nombre de 
cinq, du district indépendant de Méou-houn^^ 
et champs des territoires nouvellement con- 
quis 1,842 73 

Terrains destinés au pâturage des chevaux. ... 171 is 



Total général 466,471 34 



15^ ifot/aii^-tottnr^, Champs du peuple. ■ 314,909 49 

Champs des colonies militaires 6,287 70 

Champs des études 151 16 



Total général 390,848 85 



lO*" Kouang-iif Champs du peuple • 89,596 >• 

Champs comptés en pé (tun-pé) 22 pé. (7) 
Champs comptés en weî (Tien-wei) ^9iiZ wei..{f) 
Champs de première qualité pour 339 porbBs ou 
familles. 

Champs de fonctionuaires publics 30 36 

Champs des études ,...>....>.i. 134 07 



Total général ,. 89,760 43 



17° Yûn-ndn, diamps du peuple. ,... 83,974 54 

Champs des étrangers l, 8(^2 parcelles. 

Champs des colonies militaires 9,150 48 

Champs de la justice 13 38 

Champs d'étrangers , 2 parcelles. 

Champs des études » 90 

Champs à des étrangers , I parcelle. 

Champs de la Justice et des études 2 15 

Terrains pour pâturage et exercice des dievaux. . 9 81 



Total général 93,151 26 
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ifi** KoueHchéou , Champs du peuple 25,988 76 

Terrains vagues 863 00 

Champs des colonies militaires 031 56 

Champs de secours... i3t 36 

Champs des études ' 44 43 

Champs du pays de Kopto, dépendants du com- 
mandement du lieutenant général des ft-ori- 

tières II5 83 



Total génénP .. «7,775 90 



[Naia, Le Hoei-Uen donne ensuite ( kùman XI , f° 13) la contenance tHto- 
minime des terrains interdits au public, comme les lieux consacrés, etc. Il 
donne aussi la quantité des parcelles de terre des 18 proTinoes » qui consti- 
tuoient des fractions de méou; ces parcelles forment à peine quelques méou 
pour plusieurs provinces. Noos n*aVoos pas cm devoir les rapporter ici. Tient 
euuite rénuiD^ation des terres exemptées d*lmp6t ( Mien-ho); Il y en a-dane 
olMktiie provlnoe, dit le Commentaire, lesquelles terres sont consacrées aux 
génies des montagnes et des rivières, aux écoles publiques, aux temples, 
aux tombeaux élevés en Tbonneur des saints et des sages de Tantiquité; eu un 
mot, ce sont tous les terrains des temples, des monastères , dto tertres où 
Ton offre des sacrifices , des sépultures , des lieux consacrés à honorer les an- 
cêtres , et qui ne sont point frappés dlmpdts : en voici réiiiunération : J 

Ung méoH h, m« 



&* Ngari'hoeî. 13 13 

T KianÇ'Si.*. 14 31 

9® Tcha-htang,. 76 64 ' 

iOPCken-si — \Q 23 

iV*S8e-ichotMLn.\h 19 



r Tchi-U 19 04 

Foung-tien» I 41 

V" Chan-toung. D8 96 . 

arChan-si 38 67 ' 

^°ffç-ndH .ipt 74 

5"* Kiang-sou . . ] 08 84 

En outre , il y a eneore : l" im terr^ plantées d'arbres consacrée» 
à la anéBioire de Kooughtobu, ainsi que les terrains ]»imitifii cA*de 
fô^Mlation sur lesquels sont élevés des temples en l'iioiineur de ce 
phUotophe , ci. .k , 2J 6* 

30 Les terrains oontinuettament soutenus par des moyens artiii- 
ciBl&...,. ...... ......M- Il 14 



32 68 



.*•«• 



* Le cbiflVe des 18 provinces , qne noas avons additionnées séparément , ne s'élève 
qa*à 7,896,153 king et I méou, tandis qne le Hoeî-tien donne an total (voy. ci-dessos) 
de 7,015,251 king et 96 wiéou, ee qui fttit ane difVérenee en pins de 19,098 king 95 méou. 
Il est probable' que cette difrerenee vient des quantités non e^UtUtoHiiéBs par nom 
dans 11» provinces d» Chan-'H, de Jiomuig-fi et.de Yvm-ndA,.fwUM connoitrc la 
valcnr des mesures locales ixuliqaéejr» 
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a* La diaBipt pnmifréi à ds —***»**■ publki en rboonear da 

aiiDU ks plus énincnlB S,I67 M 

4* La diami» d'étoda affedéi aox écoles des quatre funiDes. . . 80 » 
&* Les diamps de sacrifiées, de sépoltaies, de temples ooosacrésà 

dessainU B» W 

0* Champs de sacrifices, de sépoitoRs, de tempks en rimiiDeiir 

des saints ancêtres. tt 14 

7* Champs de sac ri fic es con sa crés an» saints de second ordre — M 7t 

8* — — consacrés à d'anciens sages 79 St 

«* — — co nsa cr és an saint primitif fbJbebiito n y». «0 » 



TMaigénéfÉL s^l 7» 



Dans chacune des provincm de i'Empin^ si la population lellrée vient à 
éproaTcr des mathenm et tomber dans le bcMiin, oo la place dans ks hahitft> 
tlotts qui sont attenantes aox temples et aox sépuUiires ( éniimérées et-dessos), 
et ils s'entretiennent avec les champs qui en dépendent. 

[Texte.] On ne donne pas ici la contenance des 
terrains que Ton s'est épargné la peine de mesurer^ 
de ceux qui ont été exceptés j ni de ceux qui servent 
aux pâturages des bergei^ nomades. 

Le Commentaire ^oate que les terres qae l'an ^etî épargné la penu de 
mesurer sont celles des familles fan ou des étrangers voisins, dépendants des 
provinces de Kaiirsou et de Sse-tchouan; celles des familles étrangères I du 
Yûn^dn; celles des familles mahométanes de chaque ville close de la route 
méridionale de /-£i ; les champs du peuple , des colonies militaires, des fonc- 
tionnaires publics, omis dans l'éouméntion (donnée précédemment) «t d'une 
•culture très^dHOdle, et qui, par cela même, aont placés en dehors de ceux qui 
rapportent des produits imposables. Les terres -qu'ensemencent les étfaogeis 
barbares /a» et /, de même que celles des musulmans , comptent tontes dans 
des fomiUes qui donnent des tributs en nature; on s'est épargné la pdne d^ 
•déterminer la contenance. 

Les terrains clos et plantés d'arbres mou-lân, ceux d'au delà des firontières, 
situés dans le pays de Moukden , de Ki-rin et autres Ueiu perdus dans les 
montagnes ; tous les terrains qui dépendent des trois tribus de Pou-te^o, 
Ning-kou-ic/ia, et autres lieux, sont des terrains nouvellement ouverts à la 
culture et non compris dans l'énumératloD des terrains mesurés. 



•«■ 



* Voy. tor ee penomuige émineot, qai vltott dam le il* tiècle avant notre ère, le 
je' volume de notre DetcriptUm de to Chine , p. M et iiriv. 
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Lm terres des Maung-kou Imposés, des habitants da district de Tehang- 
ichutif de celui de To-lun-no-eurh, de celai de Tchao-yang, de celui de Tchi 
foung, de cela! de Kien-tchang, de l'arronâissement de Ping-yottan, avee les 
territoires des villes réunies et soumises des Teha-ta-kke (Tehastack)^ Moutig- 
Aov, Intérieurs tH extérieurs; les pAtnrages des l)ergers nomades de tous les 
Teka-gfheurh, Mé'ùt'tO'luH, Ta-hou-eurh-pa , Eurh-hou-nghé-lou-te , Ming- 
hO'ie, Teha-g<ht9in , Ou-tiang-hal ^ La-lin et autres, qui tous appartiennent 
au Li'fan-youa» (ou Bureau des états dépendants); en outre, les pAturages 
du T<t-lmg-4u> (ou &u fleuve aux grands Glaçons) , de Chang-tou-ta, de Pou- 
Mm-iKMifr; ceux de TaM-wang-af ; les pâturages de boeufs et de moutons des 
trois bannières du Tfeî-wou-fou (ou bureau des affaires du Palais impérial); 
les pfttnrages appartenant aux princes et aux rois (wang, kouug) des huit 
bannières; ceux de Kopto, de Tcha-eurh-pa-o-iaf^ de I-li, de Pa-li-tchin, 
de l'arrondissement de Si-ning-sou , de King-tchéou , Kan-tchéou ; tous ces 
terrains, de peu de valeur, partagés et divisés entre des familles qui les pos- 
sèdent de fondation , n*ont pas été mesurés et énumérés en King et en Méou. 

III. 
RiPAilTITION DES IMPOTS. 

[Texte.] Les impôts et les charges publiques seront 
également repartis dans tout l'Empire. Tous les impôts 
et toutes les charges publiques sont soumis à des lois ; 
chaque particulier doit déclarer exactement le nom- 
bre des contribuables qui dépendent de lui {^ting), et 
la quantité de ses terres ; les uns et les autres seront 
distribués en ko et en tseu ' (matière contribuable 
et matière imposable ), sans quoi les délinquants 
seront passibles des peines du fouet. 

\Comm,] Les Ko4seu embrassent les listes complètes des cootribatlons et des 
charges publiques. On en obtient Pétat véritable par la oonnoissanoe des 
changements qo^ls subissent ; c'est alors seulement que l*on fait la répartition 
ties Impôts et charges publiques , proportionnellement au nombre des contri- 
buables ( Hng ) et à la quantité des terres. Pour que le bas peuple i^pie min) 
ne trompe pas, on a établi la loi qui rend passible de la peine du fboeC ceux 
qui seroient iMonnos en oootrarentlon. 



nm 
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[7>.rf^.] Voici rénumëratiôn de tous les impôts: 
Il y a l'impôt de la terre ( jj^ |^ thijou ). 

[CommJ\ Cest un Jmpôt qui date de la répartilion originaire (de la dynaïUe 
réguaDte ) que Vimpôt de la terre. Il y a la eontributlon d*été (hia choul); 
il y a la contribution d'automne {isieou-liang) ; il y a la p^restation pour les 
troupes ; il y a la contribution mixte [Ui-tching). 

La contribution d'été consiste en blé et en cocons de soie ', la contriboUoB 
d'automne consiste en grains de riz; la contribution mixte fsomprend du loin 
€t de la paille. Toutes ces contributions se payent en nature. 

La contribution militaire sp paye en argent Dans la contribution mixte sonl 
<x>mpris les tributs de choses adhérentes au sol, comme du thé , de la cire, tout 
ce qui peut servir à Tosage de la médecine et autres objets de ce genre. Ces 
objets se payent en nature. Les choses mixtes, comme le tribut de papier à 
écrire et à imprimer, les choses nécessaires à raccompUssement des siKrilioei, 
les pèches printannières, des victimes , des fruits de Iwuche et autres objets 
sont payés en argent Si Pété s'écoule sans que le tribut de la saison soit payé . 
alors il continue à être payé par les ans en nature , par d'autres en étoffes de 
soie et en argent qu'Us donnent en échange de leur prestation en nature. Pour 
la contribution d'automne, les ans la payent en nature , les autres en argent 
Quant à la contribution mixte , on ne lève en nature que ce qui sert à la con- 
sommation de l'année* Tout le reste se paye en argent. 

[Texte.] ir y a l'impôt personnel ("f |g( ting 
fou). 

[Comm,] Cest un impôt qui di^te de la répartition originaire (de la dynastie 
régnante) que Vimpôt personnel. Les populations (viriles) qui le supportent 
Sont la population des marahés , la population- des bourgs et villages , la po- 
pulation riclie , la population qui cultive les champs , la population de pas- 
sage. Chacune de ces populations est classée dans une des trois divisions sui- 
vantes dans les rôles: cku$e supérieure ^ classe moyenne, classe inférieure. 
En outre , une division générale est encore établie entre la population qui a 
atteint l'Âge: de la oontribiitlob p0l»Ottnelle et celle ^-ne Pa pas énoote 
atteint. La première est la population consommant du sel; la seconde, la po- 
pulation de petites bouches. On en fait tous les cinq ans le recensement ; cba- 
Hjae année .dpiine un surplus 4e cette population. 

[Texte.] En fait de charges publiques , il y a les 
charges réparties également entre tous. 

[Comm,] Cet impôt fut établi par ane loi dans la répartition originaiM (de 
la dynastie régnante ) ; il oonsistôit en ttO' service dû aux fonoMonnairas pi^ 
blics , par toute la population qui se trouvoit placée sous leur dépendanoe. 
Oétoit leservice de force (li-tcha). Ensuite, on changea ce service (ou corvée) 
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de forée en une oontribation iTargeiit ; on ordonna «l^appllquer eet argent au 
service d*aide<lsoii^yM). Ensaite, on fit encore on nouveau éhangénent: on 
préleva cet impAt sur les terres , dont le prodfiit ftit également réparti et payé 
en argent. Tontes ces charges publiques sont exigées pour pouvoir subvenir» 
par une taxe en argent équltat>lemeot répartie, à Fentretien et à la nourriture 
des serviteurs à gages (des fonctionnaires publics). 

[Texte.] 11 y a le service des postes ou du trans- 
port des dépêches du gouvernement, par sections ou 
stages déterminés *. 

[Comm.] Dans la répartition originaire, le service de poste étoit fait de stage 
en stage par des sections de la population. Ensuite, on changea œ mode de 
transport , et le service fut imposé à des sections de fonctionnaires publics 
chargés de faire exécuter ce service de la poste du gouvernement , moyen- 
nant un impôt proportionnel réparti en argent pour cet usage. 

[Texte.] Les impôts établis proportionnellement à 
la quantité de terre que l'on possède, et nu nombre 
d'individus virils et contribuables dont on répond , se 
nomment tching (^^) impôt proportionnel ; celui 
qui n'est pas établi propoitionnellement à la quan- 
tité de terres que l'on possède et au nombre de con- 
tribuables ou individus virils dont on répond, se dit 
impôt mixte (^ii^ tsi fou) ; V impôt mixte (oo 
indirect) est un droit établi sur les produits de di- 
verses natures. 

[Comm.l Ching-king (ou Moukden), Kirin, Kiang-sou^ Ngan-hoet, Kiaffg- 
si, Fou-hien , Tché-kiang^ Hou-pe ^ Houndn , Kouang-ioungj Sse^U'hautti^,. 
Yûn-nân , Kouei-tckéoUf supportent des droits établis sur la peabe; Kiam^- 
sou , Ngan-fioet, Kiang-si, Hou-pe , Hou-nân , ont des droits établis sur les 
grands roseaux ou bambous; Chan-si^ Hou-nân^ Kouang-foung, Kauang^, 
Yûn-ndu f Kouei-tchéou, ont des droits établis sur les mines \.Kiang-si, Hou- 
pé, Hou-nân, le district de Jin-jang de Kouet4chéou, ont un droit établi sur 
le thé; les droits sur le thé de Kansou et de Sse-tchouan sont compris dann 
les prestations en nature de ces provinces perçues pour la table ( de Vempercur). 

m II — .»»— J^»^ I II I I I 111 II II ,1 iiiii ,1 I .>!■— — — a» 

< On peut conralter à ce sujet le chap.'V da Code pénal de la Chine. 
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Les dcoiU Mir le thé de Kiang^tou, de Ngan'hoH^ de Tehé^kking , rentrent 
dans lettausdesdociaDes;ledrott«irle<Aéde Yun-nénwoXge etestoom- 
pris dans nmp6t territorial de cette provinoe. En oatre , lea droits sur le 
sel sont perçus par Tadministration des salines (ptmr le compte de l'empereur). 
ToBs ces droits ne sont pas classés dans Vimpôt mtixte (oa indirect), 

[Texte.] Il y a le rentaire ou fermage ( ^H tsou^. 

[Comm.] La province de Tchi-H paye le fermage des terres des bannières en 
argent Chaque année , ce fermage , proportionnel k la qoantité de terres af- 
fermées , est recaeilli et réparti dans la capitale (entre les bannières). 

LUmpôt militaire (ping-Hng)^ destiné primitivement à récompenser les huit 
bannières , est consacré dans les districts, cantons , arrondissements et dépar- 
tements de chaque provinoe , à protéger Pinstruction ; et, dans tous , cet impôt 
est appliqué à la possession des champê d*étude8 dont le fermage sert à entre- 
tenir des maisons d'éducation {hio-ché) , en même temps qa*à secourir ceux 
qui vivent dans la pauvreté et le besoin. En outre, les champe commufu et les 
terres communes de chaque provinoe , les champs des fonctionnaires publics, 
les terrains clos et les bâtiments de ces mêmes fonctionnaires , avec les bou- 
tiques des marchands ambulants de l-H , de Tchar-pa-^iga-tai , de Ou -rem- 
mou-tsi, de Tour/an, deXésachar, de Kou-tche^ de Aksou, de Ou-chi-khé- 
efU-ki-eurh, de Oif-/s-yai-fotf-tof,de Kopto, de Tcha-mi-eurh , payent tous 
un impôt de fermage. 

[Texte,] Il y a le droit sur les marchandises f iiÙ 
chou'i). 

[Comm,] Le droit sur les marchandises (chout) est mixte ou de diverses na- 
tures. Il y a le droit proportionnel {tang-cfu>uï) ; il y a le droit par dent ou 
tète (pour le bétail : ya-cftoui) ; Il y a le droit de convention {kie-chouî) ; cha- 
que province les acquitte comme les impôts directs. Ces droits sont très-com- 
plexes dans la répartition originaire. En voici Ténumération : il y a le droit 
sur les IxBufs {nieou-chouT)^ le droit sur les chevaux Ima-chouï) , le droit sur 
les ânes et sur les mulets {fou4o-choui) ; il y a le droit sur les forges {lou-chou() ; 
il y a le droit sur les boissons fermentées (tsieou-chouî) ; il y a le droit sur 
les canaux {Ken-chouî) ; il y a le droit sur l*acler (tie-cfiouî) ; il y a le droit 
sur le thé (tcha'cJiouï) ; il y a le droit sur le boLB et les fleurs (moU'tsien-chouî)\ 
il y a le droit sur les foyers {yen-chouî) ; i! y a le droit sur le bleu de teinture 
((indigo ? iien^chouî) ; il y a le droit sur Tespèce d*orge kiu , avec laquelle on 
fait des liqueurs fermentées (kiu-chouf) ; il y a le droit sur le chi-kao (pierre 
huileuse: houille?); il y a le droit de terre morte {lo-thi-chouî) sur les 
emplacements des marchés : tous ces droits sont prélevés et employés selon les 
temps et les lieux ; ils sont perçus sous la forme d'appendices aux impôts ter- 
ritoriaux et personnels. Quant aux droits de douane exigés à chaque ;nu- 
sage^ ce sont les surintendants des douanes {kien-touh) qui les perçoivent 
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{pour le compte de Vempereur', ; ces derniers droits ne sont pas elassés dans 
Vimpôt mixte (ou indirect). 

[Texte.] Il y a le tribut ( W koung^j. 

[Comm,] Chaque barbare ou étranger /an de Tile de Tai-wan (ouFonnose) , 
dépendante de la province de Fou'kien, qui rend un culte à un génie /a», doit 
en tribut des peaux de daim ; et la population fan ou étrangère de la pro- 
Tinoe de Kan-aou doit un tribut de chevaux ; la population fan ou étrangère 
du Sae-tchouan doit un tribut de chevaux , de boeufs , de nacre de perle, de 
peaox de renard ; les chefs indigènes du Kouang-ti doivent un tribut de che- 
vaux ; les barbares turbulents du Yun-nàn doivent un trilratde peaux de daim , 
d*àne des montagnes, de toiles de chanvre et de cire vierge ; les chefe indi- 
gènes de Koueî-ichéou doivent un tribut de chevaux et de dre ; les popa- 
lations musulmanes de Yarkiyang^ de Ke^hi-ki-eurh (Kaehegai) , de Ho-tien 
et autres lieux « doivent un tribut d'étoffes d*or (kift-pon) , de raisins (pou-tao) , 
de fils d'or et autres ; tous ces tributs sont susceptibles de perdre de leur prix , 
et les uns ont changé de valeur lorsqu'ils sont UvréiTet perçus. 

[Texte,] Le montant des impôts inscrits sur les 
rôles y pour toutes les provinces et toutes les villes 
de l'Empire, s'élève en argent à trente-deux millions 
huit cent quarante«cinq mille quatre cent soixante- 
quatorze lia/ig^ ou onces d argent eu lingots , et en 
mormoies de cuivre {pou eurk tsien*)j à neuf mil- 
lions cinq mille six cents ^ 

ci 3a,845,474 àang (^!i^6j3/\ijo56/rancs). 

9yOo5y6oo tsien ( 36o,2j4 ^ )• 

[Comm^ Les impôts en argent , ainsi que les impôts en nature de chaque 
province , ne sent pas chaque année intégralement payés ; il en est fait géné- 
reusement remise annuellement d'une quantité que l'on ne peut déterminer en 



' Le Umtff ïïdxt ov foéi vaat tmîrom 7 fr. 60 c. de notre moamàe^ Le ttmg ott 
tait pèse t onee 208 millièmet o« 36 grammes 752. 



* Le hKCb Mm est la dixième partie da ttanç, on 0,7& c. Mai* Id la momiofo- 

d§ cuivre nommée pou'cwh est évfdemmettt le para tore, qvi est 1» mommie dbnt se 
serrent les popalatloas moeulmanes. sonnises à la dominatibnt cbnieiBe r et «vee la- 
quelle ces popntalibns payent leurs imp6ts. Ce paru vant 0,4 e. de notre SMmnoie. 
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bloc. Volel maintenant la répartition des Impôts poor la dix-septième année 
Kia-king ilS\2) : 

IMPÔTS FONCIERS ET PERSONNELS. en argent 

{iimng.) 

I* Tchi-iit Impôts fonciers en argent établis sur les ûhampt du peth 
pU et snr ceux des colonies militaires s deux miUions 

vingt nulle Mpt cent quinze liang on taéls, ci t,090,7l5 

Impôts personnels établis en argent sur le peuple et sur 

les colonies militaires imposables 408,795 

impôts mixtes en argent. ()4,I64 

Impôts en nature établis sur les cbamps des colonies mi- 
litaires et soldés en argent {Tche-yin) 16,002 

Fermage en argent des terres inondées temporairement 

par les courants d'eaux (Ho-tan-thi) 83 

Impôts établis sur les terres des quatre bannières orleis 
taies des Teka'hO'euTh (de la Mongolie), ainsi que sur 
celJes de la première moitié de la barrière Jaune , qui 
rentrent dans celles des magistrats; en outre, impôt» 
en argent établis sur les terrains enlevés aux fleuves 

dans le district de Foung-hien ; ensemble 6,M4 

Fermage en argent des terres des huit bannières 463,043 

Fermage en argent des champs d* étude et de la Justice. • 2,768 

Impôtê'tn teien ou monnôie de cuivre SlyMO. 
FouNG-^aiEN (ou territoire sacré de Mouhden). 

Impôts en argent établis sur les terres du peuple 21,603 

impôts en argent «ùf les terres restant à la dispositkui 

du peuple {Min-yu-thi) • > 61,360 

Impôts personnels établis ea argent sur le peuple I4,8I7 

Impôts en nature, mais payés en azseot, établit sur les 
terres qui ont fait retour (au peuple) dans un rayon 

déterminé «,*•••' 7,M& 

Impôts en argent établis sur les terres de surplus laissées 

aux bannières * ^^«^af) 

Impôts établis en nature, mats payés en argent, établis 
sur les terres du domaine privé et des fonctionnaires 

publics 1,346 

Impôts établis en argent sur les propriétés closes a* 12^ 

Impôts en ar^ut établis sur les teirains de pâturages 

pour les chevaux i2,877 

Impôts mixtes en argent. . . 12,621 

Impôts mixtes établis sur les vlUes murées de Kai-youan 
et autres; taxes en argent sur les marchandises qui 
sont transportées sur le Kiang 15,196 



3,252,249 
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{liang.) 
Report 3,252,249 

Impôts en argent établis sur les terres da peuple dans les 
possessions du district de JSTt-^'fi, à Ning-kou-ta, Pé- 
iou-na (Bédauné), dans les trois clans des Ho-eurh- tsou 
(Ortsou) , de Ke-la-Un (Kéraliti) 66,409 

Impôts personnels (aux mêmes lieux) payés en argent. . . 6,692 

Impôts en riz non mondé , payés en argent 24,39S 

Droits mixtes* payés en argent , établis sur les marchan- 
dises 6,180 

Impôts mixtes, payésen argent^ établis sur les villes mu- 
rées de ThnHhtirho^urh du pays de Hé^ldung-kiang . . 1,866 



Total génétel pour la province de Tchi-li 3,346,283 

3* Chan-taung^ Impôts en argent établis sur les champs du peuple. 2,924,189 
Impôts personnels en argent établis sur la popula- 
tion imposable {Hng).» é 336,928 

Impôts mixtes en argent 96,874 

Impôts en argent établis sur les champs des colo- 
nies militaires 61,808 

Impôts personnels en argent établis sur la popula- 
tion militaire 5,423 

Impôts mixtes en argent établis sur les champs des 

colonies militaires 8,214 

Fermage en argent des champs d'étude i,3i6 



Total général 3,434,752 



3^ Chan-si. Impôts en argent établis sur les champs du peuple 2,336,351 

Impôts personnels en argent établis sur la population 

imposable 562,363 

Impôts mixtes en argent 170,827 

Impôts en argent établis sur les champs des colonies 

militaires 20,077 

Impôts personnels en argent établis sur la population 

militaire 13,358 

Fermage en argent de certaines terres {Thi-tsou) I5,0l i 

Fermage en argent pour les études (Hio-tsou) 257 

Fermage en argent établi sur les terres de pdtorage des 
districts de Thsing-chouî-ho (fleuve d*eau pure) de 

Ho-lin-khi-curhj de ISing-youan et de Foung'tchin. . 34,831 

Total général 3,143,080 

3 ~ 
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4^ Ho-nân. Impôts en argent établis sur les champs du peuple t>798,502 

Impôts en argent établis sor les champs donnés à des 
étrangers (Kang-ming) es,oe2 

Impôts en argent établis sur les champs des colonies 
militaires . . . 183,761 

Fermage en argent des champs d'étude s,349 

Argent provenant de Timpôt personnel établi sur la po- 
pulation imposable 114,721 

Argent provenant de l'impôt sur la cote personnelle 
des étrangers apanages (Kang-ming). 2,888 

Argent provenant de l'impôt personnel établi sur la po- 
pulation militaire (Chun-ting) 6,429 

Impôts mixtes en argent 363,238 

Total général 3,534,023 

6« Kiang-sou. I. Impôts en argent établis sur les champs du peuple^ 

dépendants du receveur général de Kiang-ning . . . 819,698 

Impôts en argent établis sur les champs des colonies 
militaires (td.) 47,005 

Taxe militaire en argent (hiang-choui-yin) établie 
sur les champs laissés à la disposition publique 
dans la ville d'origine très-ancienne de Kiang- 
ning (Nan-klng) 8,688 

Impôts en argent établis sur les champs de hauts 
roseaux (bamboas) 109,603 

Impôts personnels en argent établis sur la popula- 
tion imposable 184,316 

Impôts personnels en argent établis sur la population 
militaire 10,900 

Impôts mixtes en argent 31,157 

Droits mixtes en argent établis sur les marchandises. 1 15,993 

Fermage en argent des études i,396 

Total pour ce qui dépend du receveur général de 
Kiang-ning 1,328.556 

II. Dépendances du receveur général de Sou-tehéou : 

Impôts en argent établis sur les champs du peuple, . 2,066,155 

Impôts personnels en argent établis sur la population 

virile imposable 50,470 

Impôts en argent établis sur les champs des colonies 

militaires 18,953 

Impôts personnels en argent établis sur la popula- 
tion militahre i96 

2,154,774 
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Report 2,154,774 

Fermage en argent des champs publics du district de 

Ou 84a 

Prodaits en argent des grands roseaux ou iMunlwus. 47,394 

Impôts mixtes en argent 92,39» 

Fermage en argent des études 4,05l 

Total pour les dépendances du receveur général 

de Sourtchéou 2,299,460 

— de Kiang-ning 1,328,656 

Total général des impôts et revenus de la province 

de Kiany-sou 3,628,016 

6* Ngan-hoeî. Impôts en argent établis sur les champs du peuple. . . 1,420,070 
Impôts personnels en argent établis sur la population 

impDsable.. 207,816 

Impôts mixtes en argent 142,662 

Impôts en argent militair«s {chun-fou yin) 107,337 

Fermage en argent des études 1,642 

Produits en argent des grands roseaux ou bambous. 60,829 

Total général des impôts et revenus de la province 
de Ngan-hoeî 1,930,266 

T Kiang-ri. Impôts en argent établis sur les champs du peuple. . . . 1,699,636 
Impôts en argent établis sur les champs des colonies 

militaires 48,403 

Produits en argent des grands roseaux ou bambous- • • 6,074 
Impôts personnels en argent établis sur la population 

imposable 181,819 

Impôts personnels en argent établis sur la population 

militaire Iï326 

ImpôU mixtes en argent 220,945 

Fermage en argent des études 13 

Total général des Impôts et revenus de la province de 
Kiang-si 2,158,216 

8<> Fou-kien. Impôts en argent établis sur les champs du peuple., . . 930,868 
Impôts en argent établis sur les champs des colonies 

militaires 39,049 

Impôts établis en argent sur les champs des Ndn-gao 

(ports méridionaux) et des Yun-thsing-ngao I02 

Impôts personnels en argent établis sur la population 

imposable ni, 230 

1,141,240 

3. 
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Report 1,141,249 

Impôts penonneb en argent établis sur la population 

militaire 6,424 

Impôts mixtes en argent 181,406 

Fermage en argent des études 2,242 

Impôts en argent établis sur les champs de Tai-^pan- 

fou^ dép. de Tai-wan ou île Formate 29,539 

Impôts en argent établis sur les contribuables de ce 

même département 4,066 

Impôts mixtes en argent, id 16,444 

Total général 1,380,360 

9* Tche-kiang, Impôts en argent établis sur les champs du peuple, 2,527,092 
Impôts en riz , mais payés en argent . établis sur les 

champs des colonies militaires 21,231 

Argent payé par la population virile imposable per- 
sonnellement 236,935 

Argent payé par la population militaire imposable. 486 
Impôts en argent établis sur les terres vaseuses et sa- 
blonneuses 12,993 

Impôts mixtes en argent 150,407 

Fermage en argent des études 3,060 

Total général 2,952,194 

10® HoU'pe, Impôts en argent établis sur les champs du peuple — 986«Û94 
Impôts en argent établis sur les champs des colonies 

militaires 62,389 

Prodoits en argent des cluunps de grands roseaux on 

bambous 11,143 

Argent provenant de Plmpôt personnel établi sur la 

population 20,216 

Argent provenant de llmpôt personnel établi sur la 

population militaire. 139 

Impôts mixtes en argent 29,506 

Fermage en argent des études 1,848 

Total général 1,101,334 

1 1 ^ Hou-nàn, Impôts en argent établis sur les champs du peuple. . . 960,159 
Impôts en argent établis sur les cluimps des étran- 
gers apanages {Kang-ming-tien) 10,713 

Impôts en argent établis sur les champs des colonies 
miiiteires 98,486 

1,069,348 
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Heport 1 ,069,348 

Argent proveoaot de rimpM penoonel établi sur la 

population virile 76,627 

— — — sur la population 

militaire 496 

Impôts mixtes en argent 34,70*2 

Produits en argent des hauts roseaux ou bamtxMis- ■ l .7 10 

Fermage en argent des études 1*305 

Total général 1,204,003 

I2<' CAen-ft. Impôts en argent établis sur les champs do peuple. . . 1,279,258 

Impôts en argent établis sur les champs des colonies 
militaires 56,713 

Fermage en argent établi sur les terres des départe- 
ments de Foung-UianÇy de Han-tehoung, de Hing- 
ngan, du district de TVAan^-n^an, abandonnées 
par les torrents et devenues productives 547 

Impôts en argent établis sur les terres données en 
i .. i;* apanage 8490 

Impôts personnels en argent établis sur la population 
imposable 220,561 

Impôts personnels en argent établis sur la population 
militaire 9,849 

Impôts personnels en argent établis sur les étrangers 
apanages a 

Impôts mixtes en argent établis sur les champs du 
peuple 83,006 

Impôts mixtes en argent établis sur les champs des co- 
lonies militaires 602 

Fermage en argent des champs d*étodes 164 

Total général 1,669,266" 

13* KaH'Sou, Impôts en argent établis sur les terres du peuple. . . 3,774 

Impôts en nature payés en argent id 193*606 

Impôts en argent établis sur les terres des colonies 

militaires 16.437 

Impôts en nature payés en argent id S,869 

Paille et foin payés en argent 3 

Impôts en argent établis sur les terres données en apa- 
nage 8.070 

Impôts en nature payés en argâdt Mf 382 

Impôts en argent établis sur les terres destinées à Ten- 

tretien de certaines communautés 669 

225,799 
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(Hong.) 
Report 225,799 

Impôts en argent établis sor les Urre$ à^iiupecHon. . 6,458 

Argent provenant de Timpôt personnel établi sur la 
population virile civile et militaire 67,441 

Impôts mixtes en argent 42,581 

Fermage en argent provenant des champs d*étades.. . 8Sr* 

Impôts en argent établis sur les terres du peuple dans 
Tarrondissement de Ti-hoa, du département de 
Tchinrsi 2,967 

Impôts mixtes en argent (dans les mêmes localités). . . 22,687 

Produits en argent des terres de la population., mar- 
chande du Tou-^urh-Jan (Tourfan) 128 

Impôts mixtes en argent id. 1,679 

Impôts mixtes en argent A% I-li -. 21,582 

Impôts mixtes en argent établis sur la population 
marchande de Ta-eiirh-pa-ngo-tai (Tarpangotal). " 4,012 

Impôts mixtes en monnoies de cuivre, poureurh (para) 
élal)lis sur la population marchande de Khe-la- 
cha-evrhj Karacfutr, — 272,960 para«, ci. 272,969 

Impôts mixtes en monnoies de cuivre para , 
établis sur la population marchande de 
KoU'tché 42,768 

Impôts mixtes en monnoies de cuivre para^ 
établis sur la population marchande de 
Ho-he-sou (yéksou) 253,868 

Impôts réguliers ( tchingfou ) en monnoies 
de cuivre para^ établis sur les familles mu- 
sulmanes du Yarhiyang 2,515,000 * 

Impôts mixtes en monnoie para , id 372,764 

Impôts mixtes en monnoie para^ établis sur. 
la population marchande de Ou-chi 166,461 

Impôts mixtes en monnoie para, établis sur 
la population marchande de Khe-chi-go- 
eurh {Khachegar) . 364,706 

Impôts réguliers en monnoie jaam, établis sur 
les familles musulmanes du même pays. . . 2,899,847 

Impôts en nature payés en monnoie para, id. 927,316 

Impôts réguliers en monnoie para , établis 
sur les familles musuhnanes du Ho-iien,. i, 200,000 

9,006,699 I 895,413 
* Le texte porte eulh (tien oupechiou Men: deax mille einq cent quinie mille. 
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paras, | itamg. 

Report 0,OO6i6M I 896,413 

Tributs eu cbevaax , payée en argent par les 
clans barbares des hordes Yn-cAoi*, qai 
dépendent du ministre en chef da Thring- 
hai (mer Yerte ou Kokonoor) 627 



Total des impôts et revenus en paras et en liang *. . 9,006,326 | 396,413 



14* Sig'tchouan, Impôts en argent établis sur les champs du peuple 

et sur la population virile contribuable 664,613 

Impôts en nature de fruits d'automne , payés en 
argent 724 

Impôts en nalure établis sur les champs à légumes 
du département de Ning-yovan, payés en argent. 14,406 

Impôts mixtes payés en argent II9,306 

Impôts en nature établis sur la population /an, 
payés en argent 2,177 

Impôts dus par les salines réunies de Tchang-la^ 
y compris les tributs de chevaux dus par les 
chefs indigènes de Toung-pou, payés en nature. 31 s 

Impôts en argent payés par les chefs indigènes des 
bouches intérieures et des bouches extérieures 
du district de Ta-ttien'lou, du département de 
Ya-tchéou 4,010 

Fermage en argent des terres de pâturages pour les 
chevaux 2,414 

Total général 807,966 

16* Kouang'toung. Impôts en argent sur les champs du peuple. . . . 906,191 

Impôts personnels en argent établis sur la popu* 

lation virile 118,3-28 

Impôts mixtes en argent 48,736 

Impôts en argent établis sur les champs des co- 
lonies militaires 118 

Impôt personnel en argent établi sur la popula- 
tion militaire 1 ,689 

Fermage en argentdes études l,D30 

Total général 1,076,991 



* La somme totale qae noas trooTona poar les parca s'élèye à 9,006,326 , tandis 
qae celle donnée dans le texte ne s'élève qu'à 9,006,600. L'errear se troaye dans le 
/evto on dans les détails donnés par le Cwnmentaire, 



Hong. 
3*7,370 

t 

46,308 

86,624 

1,073 
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16** Kouang-ti, Imp6ls en argent établis sur les champs da peuple. . 
Impôts personnels en argentétablis sor la popalatlon 

virile 

Impôts mixtes en argent 

Fermage en argent des champs d*étades 

Total général 481,375 

17** Yûn-nân. Impôts en argent établis sur les champs du peuple et 

sur ceux des barbares /. 165,715 

Impôts personnels en argentétablis sur la populatiou 

virile 28,696 

Impôts» en argent établis sur les champs des colonies 

militaires 71,631 

Impôts mixtes en argent 1 13,935 

Fermage en argent des champs d'études lo 

Fermage en argent des champs de la justice 38 

Fermage en argent des terrains de pâturages de chevaux. 21 

Total général 380,046 

18* Koueitchéùu. Impôts en argent établis sur les champs du peuple. 107,862 

Fermage en argent des champs de secours {Tchin- 

tien) 47 

Impôts personnels en argent établis sur la popu- 
lation virile 13,806 

Impôts mixtes en argent 25,361 

Fermages en argent des champs d'études 247 



Total général * 147,328 



'*' RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 



liang. 

!• Tchi li 3,346,283 

2*' Chau-toang 3.434,762 

3* Cban-si 3,143,080 

4^ Ho-nan 3,634,023 

6"* Kiang.floa 3,628,016 

G<* Nganhoei 1,930,256 

7* Kiang-si 2,168,216 

8" FoDkien 1,380,360 

9<* Tche-Uang 2,952, 194 



25.507,* 80 



10° 
II» 
12® 
13° 



Report .... 25,&O7,180 

Hoo-pe 1,101,334 

Hoa-nàn 1,204,002 

Chen-si 1,659,266 

lUtn-tOD *395,4I3 



14® $86>tchoiiaii . . 
I5*> Konang-toang 

Koaang-si . . . 

Yan*nAn 

Koaei-tchéoD , 



16» 
17® 

18® 



807,066 
1,076,901 
481,375 
380,045 
147,323 



Total général 32,760,894 



*Bn paras 9,006,326 



Le chiffre général dea impôts et revenus en liang on taëls pour tontes les provinces 
de la Chine, tel qu'il résulte des chiffres détaillés du Commentaire ^ ne concorde pas 
avec celai da Texte ^ qai est de 32,845,474 liang. 
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[Texte.] Le montant des impôts en grains de dif- 
férentes natures est de quatre millions trois cent 
cinquante-six mille trois cent quatre-vingt-deux chi* 
Ç^)^ et en /barrages , à cinq millions quatre cent 
quatre-vingt-quatorze mille sept cent quatre-vingt- 
deux ckô ou bottes ( ^^ ). 



eki (ktetoi.) 

I* Tchi-li. Grains de première qaaiité fournis {Mur les 
ciianips du peuple et les champs des colonies 
miUtaires «3,868 

Grains de première qualité provenant de fer- 
mage des cliamps d'études et des champs de 
la justice 1,908 

Fourrages de première qualité fournis par les 
champs du peuple et ceux des colonies mi- 
litaires 

En outre : Impôts inscrits pour être expédiés 
au Ministère des finances: 

Légumes farineux noirs {hé-téou, comme 
fèves, haricots, etc.) 239 

Sésame (Tchi-ma) 99 

Châtaignes (thsin4i) 28 

FocNG-THiEN, OU territoire sacré de Moukden : 

Riz de première qualité prélevé sur les 
champs du peuple 43,828 

Légumes farineux de première qualité prélevés 
sur les terres qui ont /ai/ retour au peuple. 34,741 

Fourrages 

Grains de première qualité prélevés sur les 
champs communs dans les trois clans de 
Keralin, Ortsou, à Pélouna {Bédouné), 
JNing- goûta , dépendants du district de 
Kl-RIN 22,680 

Grains de première qualité prélevés sur les 
champs communs du He-loung-kiang (fleuve 
du Dragon noir) 8,283 



cho(botteM) 



Total des grains , légumes et fourrages pour 
la province de Tchi-li 205,164 



94,426 



417,201 



611,687 



* Le ehi est une mesure de capacité qni eat égale k 3,160 ponces cnbes chinois. 
Il pèse 72 kilogrammes , ce qni l'assimile, à très-pen de chose près , à notre hectolitre, 
lequel , en froment , pèse terme moyen 75 kilogrammes. 
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Mikectoi.) 

a* Chat^iouAg. Grains de première qualité prélevés sur les 

champs du peuple 434,341 

Fruits de diverses natures (Ïlo) 806 

Impôts en nature comptés , le tien en riz 

et les deux tien en fruits 404 

Grains de toutes quaUtés (Tchisse) 78,833 



eho(jk0Um) 



Total général 614,386 



3* Chan^tL Grains de première qualité prélevés sur les 

champs du peuple 81,874 

Grains de toute qualité i6,0O6 

Fourrages de première qualité 

Fourrages de toute qualité 

Grains de première qualité prélevés sur les 

champs des colonies militaires 13,215 

Grains de toutes qualités (id.) 14,541 

Fourrages de toutes qualités 

Grains de première qualité provenant de terres 

affermées 260 

Grains de première qualité du fermage des 

éludes 1,189 



Total général 126,066 



4' Ho-nân. Grains de toutes qualités prélevés sur les champs 

du peuple ^ 28^87e 



6* Kiang-tou, I. Grains de première qualité prélevés sur 

les champs du peuple dépendants du 
receveur général de Kiang-ning (NAn- 

Wng) 63,6U 

Grains de première qualité prélevés sur les 
champs des colonies militaires dépen- 
dants du même receveur général 36,030 

n. Riz de première qualité prélevé sur les 
champs du peuple dépendants du rece- 
veur général de Sou-tchéou 241,266 

Légumes farineux de première qualité , id, 850 
Légumes farineux de toutes qualités , id, 1,347 
Riz de première qualité prélevé sur les 
champs des colonies militaires io,40i 



Total général 343,546 



3 

9,038 



10,186 



28,226 
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M(h0etol.)\eho(bMu) 

5» Ngan-hoei. Grains d« furemièn quaUté payé» en impôto 

par le peuple 27,664 

Grains de toutes qualités , tel. 46,814 

Grains de première qualité payés en impôts 

par les colonies militaires 26,968 

Grains de toutes qualités , td 62,588 



Total général. 



I63,9U 



7* Kiang-n. Grains de première quaUté prâerés sur les 

champs du peuple BC^144 

Grains de toutes qualités, td 79«446 

Fruits provenant du fermage (des champs) 
d^études «»«^ 



Total général. 



136,124 



8* Fou-kien. Grains de première quaUté prélevés sur les 

champs du peuple Ii0,87i 

Grains de première qualité prélevés sur les 
champs des colonies militaires 25,225 

Grains 'de première qualité prélevés sur les 
champs des Nân-gao et Yun-thsing-gtio,. . . 232 

Grains de première qualité provenant d'impôts 
mixtes ^ ï»846 

Grains de première qualité imposés sur les 
champs du département de Tai-wan (For- 
mose) 180,799 

Riz de respèoe no ou visqueux 7 



Total général. 



318,979 



8* Tché'kiang» Grains de première qualité prélevés sur les 

champs du peuple 242,106 

Grains de toutes qualités, td 35,720 



Total général 277,828 



10* Hot^pé, Grains de première quaUté prélevés sur les 

champs du peuple 136,916 

Grains de toutes qualités ,id 45,167 

Fruits provenant du fermage (des champs) 
d'études 124 



Total généra] 182,207 



IV 
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ehi{kectol.) 

Hou^Hén. Grains de première qualité prélevés sur les 

champs du peuple — 144,107 

Grains de première qualité prélevés sur les 
champs des colonies militaires 4i 

Grains de toutes qualités, id I70 



Total général 144,378 



12** Chen-si, Grains de première qualité prélevés sur les 

champs du peuple 32,018 

Fourrages, id,., 

Grains de première qualité prélevés sur les 
champs des colonies militaires 129,616 

fourrages , id 

Grains de première qualité prélevés sur les 
terres des trois départements de Poûng- 
Uiang^ de Han-icfioung, de Hing-ngan, du 
district de Tchang-ngan, qui ont été rendues 
à la culture 634 

Graios de première qualité prélevés sur les 
terres données autrefois en apanage à des 
étrangers 39,666 

Grains de première qualité prélevés sur les 
champs des études i,228 



Total général 203,062 



choÇèotteê) 



13* Kan-8ou, Grains de première qualité prélevés sur les 
champs du peuple cî sur ceux des colonies 
militaires 29,886 

Fourrage de première qualité, id 

Grains de première qualité prélevés sur les 
terres des colonies militaires 462,883 

Fourrages de première qualité, id 

Fourrages payés en grains, id., s hoisseanx. 

Grains de première qualité payés sur les 
impôts mixtes ei 

Grains de première qualité prélevés sur les 
terres données en apanage 22,469 

Fourrages, id : 

Grains de première qualité prélevés sur les 
terres destinées à l'entretien de certahies 
communautés 147 

615,436 



6,051 



9,681 



15,632 



31,434 



4,867,786 



39,060 



4,928,279 



13,431 



1,294 



74,375 



6,104 



982 



60B 



10,448 
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rki(heetoi.) eho (bottes) 

Report 616,435 4,928,279 

Grains de première qualité prélevés sur les 
terres des fan , dans les quatre départe- 
ments de Lan-tchéou , Koung-tchang , 

King-tchéou, et Si-ning... 

Fourrages , td 

Grains de première quaUté prélevés sur les 

champs d*études 

Grains de première qualité prélevés sur les 
champs du peuple, dans l'arrondissement 
de Ti-hoa, du département de Tchinsi- • 
Grains des colonies miliUires de Pa-li-kotian, 22,843 
Grains - - dciïa-mi 6,916 

Fourrages — — «* 

Grains des colonies militaires de Touifan. . . 10,494 
Grains des colonies militaires musulmanes. . 4,565 
Grains de diverses natures eu acquit de cer- 
tains droiU 2,696 

Grainsdescolonies militaires de Ouroumoutri 33,292 

Grains — deJ-K^ 44,559 

Grains — de musulmans (à J-7t)* 100,000 
Grains — ùeTarpangotaû 14, 197 
Grains — de Karachar. . . 
Grains de première qualité payés comme im- 
pôts par des familles musuhnanes (à Ka- 
rachar) 

Grains de première qualité payés comme im- 
pôts par des familles musulmanes de Kou- 

iché 2,886 

Grains de première qualité livrés par les 

familles musulmanes de jiksou 8,141 

Grains de première qualité payés comme im- 
pôt régulier par les familles musulmanes 

du Yarkiyang 21,306 

Grains de diverse nature en acquit de certains 

droits »2 

Grains des colonies militaires de Ou-chi — 5, Il 2 
Grains de première qualité payés comme im- 
pôts par les familles musulmanes, id 2,010 

Grains de première qualité livrés par les 

familles musulmanes de Kachegar 8,480 

Grains de première qualité payés comme im- 
pôt régulier par les familles musulmanes 
AeHo-tien 13,880 



Total général 913,096 



4,939,236 
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14* Ste-tchùuan. Grains de premièFe qualité payés eo im- 

pôU par la popalatton fan oa étran- 
gère 1,266 

Grains de diverses espèces foamis par les 
cinq colonies militaires du district in* 
dépendant de Méou-hcunçy et par les 
terres des territoires nonvellement ac- 
quis 1,295 

Riz, fruits et grains de diverses espèces 
des terres des pAturages de chevaux. . . . 2,I3I 

Total général 4,682 

I5<* Kouang-toung, Grains de première qualité prélevés sur 

les champs du peuple 256,436 

bnpdt territorial en nature de source 

intérieure et en première qualité. . • . 32,322 
Impôt en argent établi sur les terres , 

changé en impôt en nature 224,112 

Somme en argent (At-y tn) 236,865 Uang *. 
Grains de première qualité prélevés sur 

les champs des colonies militaires. . . 9l,8ll 

Total général 604,680 

16* Kouang-sL Grains de première qualité prélevés sur les 

champs du peuple 78,757 

Grains de toutes qualités , td 5i,376 

Grains de toutes qualités prélevés sur les 
champs d'études. 32 

Total général 130,165 

17** yif»-ndft. Grains de première qualité prélevés sur les 

champs du peuple 110,817 

Grains de première qualité prélevés sur les 

champs des colonies militaires 27,217 

Fruits provenant du fermage des champs de 

lajustice 571 

Fruits provenant du fermage des champs des 

étuies 20 

Fruits provenant du fermage des champs de 

lajustice et des études i24 

Total général 138,749 



eAo(&0ffM) 



* Si l'on ajoote eette tomme de liang aa étâttn fénéral des Impôts en argent pré> 
cédemmrnt énamMê, on anra 33,007,759 Mmg, chiffre qol dépnMerolt alors eeini 
donné dans le texte , de 162,286 Htmg. 
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eki (he€lol.}\eho{botUt) 

18* Kouei'lchéou. Grains de première qaaiité prélevés sur 

les champs du peuple • • 122,106 

Fruits, id 76 

Riz de première qualité prélevés sur les 

champs des colonies militaires &,500 

Riz provenant du fermage des champs de 

secours 240 

Fruits, «d e»«92 

! Riz provenant du fermage des champs 

d'études 306 

Fruito, id 368 



Total général 136,288 



[Nota.] Le Commentaire cloute : « Les grains blancs (pe-liang) , prélevés et 
transportés par eau à la cour, des provinces de Chan-toung, Ho-nân, Kiang- 
ndn, Tché-kiang, Kiangsi, Hou-houang, ne sont point compris dans cette 
énumération. » 

[Texte,] Quant aux impositions non déterminées 
et fixées à l'avance, elles seront prélevées intégra- 
lement et employées de même. 

[Comm.] Ce sont les droits divers établis sur les terres dégénérées (/o thi) des 
provinces de Tchi'li, de Chan-toung^ deNgan-hoeï, de Tché-kiang, de Hou- 
ndn^ de Sse-tchouan ; les droits en argent sur les marchandises dans les pro- 
vinces de Ngânhoeî^ de Kan-sou^ de Tchang-te-fou, du Hou-ndn; les droits 
en argent établis sur les chevaux et les bœufs des cinq villes Thsi-tchi-ngo- 
eurh {Tlufi-thsi-nagara?) , de Héloung-hiang ; les droits et autres taxes en 
argent pesé établis sur le thé et sur les marchandises du département de 
Thsi-ning et autres de la province de Chan-toung; les droits divers en argent 
établis sur les dents de bœufs et d*ânes de la même province ; les droits divers 
établis sur les fleurs qui donnent le bleu indigo (ti«n hoa)^ et ceux établis aux 
entrées de la capitale sur les mulets de la province de Kiangsou; le produit 
de la pèche et les droits en argent établis à l'entrée des passages , sur les bœufs , 
les porcs, de la province de Fokien; les droits établis sur les troncs d'arbres 
jaunes nommés nie, sur les bœufs, les chevaux, les ânes et les mulets de la 
province de Hou-pé; les droits en argent établis sur les terres dégradées de Si- 
kouan, de Yun-yang-/ou, de la ville murée nommée /an deJang-yang-fou, 
sur les marchés aux fourrages , marchés aux sables intérieurs et extérieurs de 
la ville murée de Hing-king-tchéou-fou, sur les marchés forains de Ganting- 
fou , et de vingt-sept autres localités consistant en grandes bourgades ou villa- 
ges approvisionnés de la même province ; les impôts en argent établis sur les 
champs des colonies militaires dans le district de I-li; les droits en argent 
établis sur les chevaux de la province de Kouang ■ si ;eic. 
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\Texle,\ Lorsqu^il y a des excédants sur les impôts 
territoriaux, alors ces excédants (soit en argent, soit 
en nature) profitent au public. 

{Comm,'\ Les impôts territoriaax régalien en argent, de même que les 
impôts territoriaux en nature, ont les uns et les autres des excédants. Les 
grains qui sont prélevés et transportés par eau , s'ils ont des excédants, ces 
excédants entrent dans le grand canal, où des préposés de la province de Yun- 
fidft les vérifient. 

[Texte,] Les excédants des impôts de toute nature 
sont répartis d'après des règles constantes et fixes. 

[Comm.] L'argent provenant des contributions foncières et personnelles est 
réparti par chaque liang^ an marc le franc, d'après l'excédant des contribu- 
tions foncières et personnelles. 

[Texte.] Si quelqu'un détourne la dix-millième 
partie d'un liang^ et même la dix-millième partie d'un 
fen (très-petite fraction de monnoie), il se rend cou- 
pable d'une faute punissable. Au milieu du printemps 
on commence la levée des impôts, au milieu dé l'été on 
les discontinue; au milieu de l'automne on reprend 
les opérations de la levée des impôts , et au milieu de 
l'hiver, la levée des impôts doit être terminée. 

Dans le cas de non-payement, on examinera avec 
soin si les contribuables n'ont pas de grains cachés 
dans l'intérieur de leur habitation; on recherchera 
aussi avec soin si c'est leur indigence qui s'oppose au 
recouvrement de l'impôt. 

Les impôts étant recueillis, sont placés dans les 
trésors et les magasins des préposés de l'administra- 
tion, et ensuite expédiés au Ministère. Si l'année est 
très-avancée, alors (les préposés de l'administration 
des finances) lui font connoitre les impôts qu'ils ont 
perçus. Chacun vérifie les comptes pour compléter 
ses opérations. 

TrrootArBiE de Fimmir didot Fnèrnss, tus jaco», 60. 



